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DE LA STATISTIQUE AGRICOLE 
(Reihe .,Agrarstatistische Studien") (Serie .. etudes de statistique agricole .. ) 
I 
L'O.S.C.E. publie, dans le cadre de ses «Informations internes de la statistique 
agricole" sous le titre .. ~tudes de statistique agricole .. , certains travaux de recherche 
effectues a la demande et pour les besoins de !'Office. Le regroupement de ces publi-
cations dans une serie speciale devra permettre de toucher un nombre aussi eleve 
que possible de lecteurs s'interessant aux questions de methode. 
Les etudes en cause ont eta confiees a des experts ou a des groupes d'experts 
dans le but d'obtenir une analyse exhaustive de certains problemes statistiques, de 
parvenir a !'amelioration des methodes, d'atteindre un degre de comparabilite plus 
eleve des donnees existantes et de mettre en cauvre des informations nouvelles. 
Etant donne le caractere parfois tres'specifique des travaux, I'O.S.C.E. se propose 
de n'en publier que ceux qui sont consacres a des questions d'une portae sutfisam-
ment generale. 
En principe les etudes paraissent en fran~ais et en allemand. Lorsque les auteurs 
ont redige !'original dans une autre langue, I'O.S.C.E.· peut se charger, suivant 
l'inter~t des lecteurs, d'une edition supplementaire presentant la version originale. 
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Methodes d'etablissement des bilans fourragers 
dans les Pays membres des Communautes Europeennes 
la presente etude a ete discutee au sein du groupe de travail «Bilans d'approvi-
sionnement» (Bilans fourragers). les resultats des discussions ont ete integres 
dans le present texte, de sorte que c'est sur la base de ce dernier que les Etats 
membres des Communautes europeennes etabliront les· bilans fourragers com-
munautaires. 
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1. Problemes de base que pose l'etablissement de bilane fourragers 
Les bilans fourragers flont des calculs de synthese de l'economie 
de l'alimentation ani1nale, qui doivent servir a donner un aper9u general et 
complet des ressources et de l'utilisation des aliments pour animaux, afin 
d'obtenir ainsi des indications au sujet de la structure d.'approvisionnement 
d'un pays et de la structure de production de son agriculture. Pour atteindre 
cet ob.iectif 1 il faut veiller a ce que lee bilans fourragers ne soient pas 
etablis et interpr~t6s de fayon isolee, mais qu'ils soient relies a d'autres 
syst€rues de statistiquos agricoles, en particulier aux l:oilans d 1approvision-
neruent qui sont etablis <lans les differents Pays lfierobres de la cm: et pour 
la Gomrnummte d.ans son emJemble, pour m1e eerie d.e prod.ui ts agrioolcE:. 1 ) 
Il f'aut tenir compte du fait que la fllajeure partie de la produc-
tion vcge tale <le 1' agriculture de la Cornmunau te ne ser·t pas directemen t a 
l'alimentation humaine ou a la transformation commerciale ou industrielle. 
Elle est utilisee pou:..~ l'alirnentation des ac1imaux, a savoir comme matiere 
premiere pour la production de produits animaux tela que vi&nde, oeufs, lait 
et laine ou corune source d'energie pour l'alimentation des animaux de trait. 
Ainsi, lee bilans fourragers constituent dans une certaine rnesure le trait 
d'union entre la production "primaire" vegetale d'tme part et la production 
de produits animaux d'autre part. 
Le schema pour l'etablissernent des bilans fourragers dans les 
differents Pays membres de la CEE doit etre con9u de telle sorte que l'on 
puisse proceder selon des principes et des methodes uniformes, afin de 
pouvoir etablir un bilan global pour la Cornmunaute en additionnant lee dif-
ferents bilans des Pays rnembres. 
1) Cereales, riz, legumes secs, pommes de terre, betteraves sucr1eres, suore, 
legumes, fruits, viande, lait, poissons, graisses et huiles, etc ••• 
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1.1 L~s bilans fourragers doivent, comme tout bilan,se composer 
de deux cotes t lee "ressources et lee "emplois". Toutefois, le present 
document a decrit lee raethodes a utiliser du seul cote "ressources". Une 
autre partie des "Methodes d 1etablissement des bilans fourragers" decrira 
le cote "emplois". 
Du cote "ressources", i1 faut recenser, pour la periode 
couver·te par le bilan, toutes lea quanti tea d' aliments pour animaux en 
"poids du produit de base", independamment de leur conversion ulterieure 
en une unite uniforme et sans tenir compte du mode de preparation ou de 
la forme sous laquelle ces produits sont utilises. 
Il faut indiquer, dans le bilan, lea quantites qui ont ete 
effectivement utilisees pour l'alimentation des animaux dans le pays 
concerne au coumde la periode couverte par le bilan. Le fait d'indiquer 
uniquement .le~ quanti tea d'aliments pour animaux effectivement utilisees 
au cours d'une periode determinee exige pratiquement que l'on etablisse 
d'abord, pour chaque produit utilise pour l'alimentation animale, un 
premier bilan qui indiquerait,en emplois, le "fourrage disponible". 
Cette donnee serait ensuite reprise dans la colonne "ressources" du bilan 
fourrager. 
Lea ressources en aliments pour animaux se composent des 
ressources provenant de la production interieure et des ressources pro-
venant des importations. 
1.11 Lore de la determination des ressources en aliments pour 
animaux provenant de la production interieure, il faut inclure tous lea 
produits utilises sous n'importe quelle forme pour l'alimentation animale 
trouvant leur origine dans la production int5rieure ou dans lea matieres 
premieres relevant de la production interieure. Dane le calcul des dispo-
nibilites provenant de la production interieure pour la periode de refe-
rence du bilan, il convient de deduire aussi bien les partes de recoltes 
que les pertes de conservation, de stockage et de transformation. l) 
1) Pour lea produits faisant l'objet d'un bilan d'approvisionnement, il a 
deja ete tenu compte lore de l'etablissement de ce bilan, des pertes, 




Il ne faut pas inclure les quantites de fourrages qui ont ete produites 
ma.is non rccoltees, ou qui n'ont pas ete utilisees au cours de la periode 
de reference pour 1 1 alimenta tion des aninaux. Cela implique qu 1 il faut 
tenir compte de la,variation des stooks l) 2)- pour autant que cela soit 
statistiquement possible -. Lee exportations l) d'aliments pour animaux, 
meme sous forme d'aliments composes, 'doivent etre deduites des ressources 
intt.rieures tle ci:J.CJ,C:Jll cl.es produi ts. 
Ces prinrli1>e::: fonc1.a.mcntaux ne peuvent toutefo'LS etre appliques 
de la meme 1na.niere pour -tous lee alimeuts pour animaux. Dane de nombreux 
cas, il n'existe pas de donnees statistiques au sujet des variations de 
stocks, en particulier pour lea alimE:tnts pour animaux produi ts a la ferme 
et non commercialises (par exemplE:t fourrages verts, plantes fourrageres 
sarclees). Dane lea rares cas ou ils peuvent etrc determines par estimation, 
cela ne peut se faire que difficilement et sans grende precision. Pour ces 
aliments pour animaux, il s'agit toutefois, en regle gJnera.le, de produits 
ayant une capaci·Le de stockage limit.:e e·t <fui, par consequent, sont utilises 
dans le courant de l'amtee ou ils ont eM recol tE:s. En consequence, lee 
variations de stocks peuvent etre negligees pour auta.nt que .. l 'annee de 
recolte, ou la periode d'utilisation de ces aliments pour animaux, coincide 
a peu pres avec la periode couverte par le bilan fourrager. Pour ces a.liments 
pour a.niruaux produits par !'exploitation elle-meme, qui sont volumineux et· 
des lors peu comli,ei•cialises, le cou®erce exterieur ne .ioue pratiquei.lent 
aucun role, de sorte qu'il peut e~re neglige. 
l.l2 L\Jl'S de la determination dea ressour-ces foul'rageres provenant 
des importations, il faut prendre en compte tous lea aliments pour animaux 
qui ont ete imyor~~s a n 1importe quelle epoque ou sous n'importe quelle 
forme et qui ont ete utilises pour l'alimentation animale au cours de la 
periode de reference du bilan. A cet egard, il faut egalement considerer 
corllllle 1·essources provenant des importa.tio112 lee alintents pour animaux 
resultant de la transformation, a l'interieur du pays, de m~tieres premieres 
importees, cowne cela est, par example, le oas pour lea graines e~ fruits 
ol~agineux qui permettent la production simultanee d'huilo et de tourteaux. 
1) voir no·~e page 2 
2) Theoriquement, il faut egalement tenir compte des variations de stocks 
chez lea utilisateurs d 1aliments pour a~imaux (par example : ferme, 
industria des aliments composes). 
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Lee reexportations d'aliments pour aniJJlaux, meme sous forme elaboree, 
doivent etre deduites des ressources fourrageres provenant des importations, 
etant donne que seules lee quantites utilisees effectivement pour l 1alimen-
tation des animaux doivent etre relevees. 
Afin de pouvoir apprecier correctement l'importance des res-
sources en aliments pour animaux provenant des in~ortations et, en 
particulier, la situation d'approvisionnement gener-ale de la Communaute, 
il est indispensable de distinguer lee importations selon qu'elles 
proviennent de Pays membres de la Communaute ou des pays tiers. 
1. 2 Du cote "utilisation" l) du bilan fourra.ger, il convient 
d'inuiquer l'utilisatlon des aliments pour animaux dans les differentes 
speculations de la production animale, c'es"l;-a-dire poUl~ les ,iiffe:r·entes 
categories d'animaux, a savoir, pa.r exemple 
a) alimenta"tion des equides 
b) alimentation des l)ovins 
c) a.limentation des ovins et caprins 
cl) alimentation des pore ins 
e) alimentation de la volaille 
f) alimentation des autres anlmaux (pigeons, lapins, 
poissons, etc.) 
Le cote "utilisation" du bilan fourrager doit s 1articuler selon 
une methode qui perrnette, d 'une part d 1 indiquer separement la consonanation 
d'aliments pour chacune des categories d'ani1naux ci-dessus mentionnes, et 
d 1 autre par·~, de montrer simul tanement la composition de la consou1111ation de 
fourrages des differentes categories d'animaux. Les produits fourragers 
disponibles figurant du cote "ressources" du bilan qui sont identiques 
aux quantites de fourrages effectivement utilisees sont repartis, du 
cote "utilisation" du bilan, par categorie d t animaux. 2 ) 
1) La partie II de cette etude developpera de maniere approfondie 1 1aspect 
"utili sa ti on" du bilan fourrager. 
2) La statistique de production d'aliments composes et de leur utilisation 
dans des di'vers secteurs de la production anilftale peut egalement etre 





La forme de representation la plus complete a cet egard serait 
un tableau croise complet, qui toutefois, etant donne l'imperfection relative 
existant encore a l'heure a~tuelle dans la determination statistique de l'uti-
lisation des produits fourragers, ne peut etre realise. La repartition des 
pr·odui ts fourragers de l•ase selon les difforentes cat6f,;'orica cl 'utilisation 
COL!porte, en effet, des difficuJ.t"Ss qui ne doivent pas etre SO~l~J-estimoes et 
qui concernent la determination statistique detaillee ou la ventilation. 
C'est pourquoi il parait utile de regrouper les differents produits four-
ragers, tout en tenant compte du fait que seuls peuvent etre constituea des 
groupes de produits fourragers defendables du point de vue ph,ysiologique de 
1 1alimentn.tion animale. 
1.3 En ce qui concerne la delimitation de la periode de reference 
du bilan, lea aspects statistiques et techniques sont determinants, etant 
entendu qu'il faut, d'une part, veiller a la liaison du bUan fourrager 
avec les autres bilans d'approvisionnement, tant dans le domaine de la pro-
duction vegetale que dans celui de la production animale, et d'autre part, 
tenir compte de la disponibilite et de la fiabilite des donnees statistiques, 
en particulier en ce qui concerne lea stocks de debut et les stooks finals. 
Eu egard a la place des bilans fourragers en tant que trait 
d'union entre la production primaire vegetale et la production animale, il 
parait utile de fixer la periode de reference du bilan a 12 mois et de la 
delimiter de telle sorte qu'elle soit parallele a la majorite des periodes 
de reference des autres bilans d'approvisionnement agricoles. Par ailleurs, 
lea limites de la periode de reference devraient etre telles qu 1elles englo-
bent la periode de douze mois pendant laquelle se produisent a la foie le 
maximum de production et le maximum de consommation pour l'alimentation ani-
male des produits de la recolte d'une campa&ne• 
Pour lea raisons citees, les bilans fourragers seront etablis par 
•annee-campagne". Par "annee-campagne", on comprend, en regle generale, le laps 
de temps qui englobe une periode de vegetation, caracterisee elle-meme, sous 
climat europeen, par l 1arret hivernal de la croissance. La date de debut et 
de fin de cette periode de repos vegetal se situe dans des mois differents 
selon qu'il s'agit des regions septentrionales ou meridionales de la Commu-
naute. En consequence, les campagnes sont delimitees d'une fa9on differente 
compte tenu du cycle vegetal. 
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Pour la plupar·t des produi ts vegetaux, notamment lee plantes fourrageres, 
on a adopte comrae campagne la periode de reference juillet/juin en 
Allemagne (RF), aux Pays-Das, en Belgique et en France ; en Italie, la 
campagne est delimitee par les mois de novembre/octobre. 
Lee differencesqui apparaissent entre les divers produits 
et les divers gtats membrea dans la delimitation de la periode de refe-
rence sont toutefois uniquement de nature "optique" : en principe, on 
se sert des memes criteres de base, du fait que le choix de la periode 
de ccsure porte sur le debut ou la fin du repos veget~tif hivernal. 
Malgre des dates differentes, les c~~pagnes sont done comparables entre 
elles. L'avantage principal du choix de la campag.ne comme delimitation 
de la periode de reference des bilans fourragers reside dans le fait 
que la plupart des produits des terres arables dans la CEE ne sont 
recol tes q:u 1 apres le ler ;juillet de chaque annee. A la fin du repos 
hivernal, les stocks de fourrages produits dru1s l'exploitation agricole 
lore de la recol te de l' anwSe prec\;u.ente son-t normalement redui ts au 
inimum. Lorsque lee stocks ne sont pas recenses statistiquement, on 
eut ad.mettre que lee variations yar rapport aux stocks de delmt de 
'ann(.e precedente sont relativement faihles, de sorte qu'elles peuvent 
tre negligees sans que le bilan ne e'en trouve trop affect6. Pour la 
lupar·t des proclui ts agricoles 1 la re col te est identioue, cm 1 elle so 
Les qur.t.nt:i.·t:~H de .~ourrages prvvenant de la nouvelle recol ~e 
t d.e;ia en partie disponi bles avan t le ler .iuillet, c 1 est-a-dire avant 
e debut de 11 1 I annee-campagne" et d0110 rurterieures a la pOl':i.OUe de 
eference du bilan, iloivent entierement figurer dans la recolt3 de 
1annoe couverte par le bilan en admettant que lee variations en·tre les 
uantites de fourraees disponibles avant le debut de chaque periode de 
eference du bilrul sont peu importantes. 
L1 etablissement de bilru1s fourragers par annce civile seml)le 
"mpossible aussi longtempa que l'on n 1aura pas etabli des bilant~ cl'ap-
rovisionnenlent par annee civile pour tous lee produits agricoles, c'est-
long-temps que l'on ne disposera pas de statistiques fiables 
stocks au 31 decembre- et ausDi longtemps que l'on ne connaitra pas 
stocks de fourrages provenant de l'exploitation elle-meme. Les stooks 
fourrages provenant de l'exploitation elle-meme sont normalement tres 





considerablement d 1w1e annee a 1 'autre selon 1 1 impor·~ai.ice des recvl tee. 
Les varid.tions J.t: stocks a oette epcque ne peuvent done 6tre negligees. 
En resume, la periode de ref~rence dec cilans fourragers ne peut 
etre fixee de maniere uniforme pour tous lea pays et pour tous lea produits 
en raison de facteurs divers (conditions climatologiques, sources statisti-
ques, particularites propres a divers produits). En ce qui concerne les 
produits pour lesquels on etablit des bilans d 1approvisionnement, la periode 
de reference sera identique a celles de ces bil~ns, c 1 est-a-dire en principe 
la periode juillet/juin avec quelques exceptions (par exemple : Cbreales : 
ao~_t-juil· ~ t). Poui· les fouri-ages grossiers, c:1c4Ue pays choisira la campagne 
la plus proche possible de la campagne juillet/.iuin. On comptera done uans 
le bilan fourrager de la campagne en cours de3 donnees etablies selon des 
periodes de clouze mois differentes. 
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2 Nomcncl~ture et unites de conversion 
2.1 Prinoipes d'etablissement de la nomenclature des aliments pour animaux 
2.11 Listes des produits fourragers 
Tons les produits qui sont utilises pour l'alimentation animale 
doivent figurer du c8te "ressouroes" du bilan fourrager. Toutefois, comme il 
n 1 es·~ pas possible de re tracer separement chaque p1·odui t, il sera necessaire 
de les regrouper pour en per111et-tre la presentation. 
On trouvera au paragraphe 2.12 la nomenclature de presentation 
des bilans fouz·ragers. Cette nomenclature se compose d 'un nombre r.:dui t de 
positions afin, d'une part, de pouvoir etre connaune a tousles Etats meml>res 
et, d'autre part, de fournir une vUe d'ensemble de l'econornie fourr~g:re. 
Cl1a.<.r.m U.es postea de la nomenclat·ll.l·e de present<~;~:!.on sera 
defini a titre purement explicatif, par une liste detaill£e d~G produits 
qu 1ils reoouvrent (voir annexe 1). 
Par ailleurs, chaque pays utilisera, dans ses tableaux de 
travail pour l'etablissement du bilan fourrager et pour la conversion des 
quanti tea en unites COinmunes a tous les produi ts, des listes nationales 
plus detaillees que la no111enclature de presentation. Ces listes et les 
donnees correspondan·~es seront fournies a 1 1 OSCE. 
2.12 Regroupement des produits fourragers 
Pour regrouper les differents produits fourragers, il faut 
tenir compte de differents points de vue. Suivant l'objectif des differentes 
recherches sur la composition de la consonuimtion de fourrage, on peut selec-
tionner divers criteres. Si 1 1 on considere, par exemple, surtout lea aspects 
physiologiques de l'alimentation animale, on ne peut classer dans un groupe 
que lea aliments dee animaux qui au point de vue ph,ysiologique de 1 'alimen-
tation presentent des caracteristiques analogues et substitutives. Si, au 
contraire, on me·~ surtou·~ l'accent sur 1 1aspect economique, il s 1agira d 1une 
differenciation des aliments des animaux en produits couunercialisables et 
non commercialisables. 
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Pour l'etablissement de bilans fourragers dans lee Etats 
ruembres de la CommunauM, lea differents produi ts de base de 1' all-
mentation des animaux doivent etre regroupes selon un schema qui 
essaie de tenir compte non seulement des caracteristiques des produits 
fourragers au poin·t de vue de la physio1ogie de 1 'alimentation, mais 
aussi des aspects economiques. 
2.13 Nomenclature de presentation des bilans fourragers 
I. A1iments pour animaux commercialisables 
A. !!!menta pour animaux, commercialisables, d'origine veget~le 
1. Cereales 
2. Riz 
3. Legumes secs 
4· Pommes de terre 
5. Sucre 
6. Graisses et huiles vegetales 
7. F.arine de luzerne 
8. Racines et farina de manioc 
9. Autres a1iments pour animaux, d'origine yegetale 
B~ Sous-produits de transformation de produits vegetaux 
1. Sous-produits de rneunerie 
2. Sous-produits de brasserie, distillerie et arnidonnerie 
3. Pu1pe de betteraves sucrieres 
4· I·M1asse 
5· Tourteaux d'oleagineux (y compris les dechets et 1es residue 
d'extraction) 
6. Pulpe d'agrumes 
7. Autres sous-produits de transformation de produits vegetaux 
c. A1iments pour ani~, commercialisab1es, d'origine anirnale 
1. F.arine de poisson 
2. F.arine de viande, d'equarissage et de sang 
3. Produits laitiers et sous-produits de la transformation du 1ait 
(lait entier, lait ecrerne et babeurre, petit 1ait, lait de brebis 
et de chevre ; poudre de lait entier, poudre de 1ait ecreme) 
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4. G~aisses animales 
5. Autres aliments pour animaux, d'origine animale 
D. Aliments de synthase pour animaux 
II. Produits fourragers generalement non commercialises 
A. Res sources fourrageres de ~ulture de plein eh~ 
-----
1. Plantes fourrageres en culture principale (sans la fal'ine de 
luzerne) 
2. Plan tea fourrageres en culture dt:roMe 
B. Ressour~~~~~er~~~es pra~s et paturages 
1. Prairies (y compris prairies temporaires et vergers) 
2. Paturages (y compris paturages deetincs a etre fauches) 
C. Produits fatals des cultures 
1. Paille 
2. Feuilles et collets de betteraves sucrieres (y compris betteraves 
sucrieres) 
3. Autres sous-produits de la production agricole 
D. Produits fourragers non dcnommes ailleurs 
Pour les differents aliments des animaux du groupe "aliments· 
our animaux commercialisables", il s'agit surtout de produits qui contien-
ent des matieres nutritives sous forme concentree ; c'est pourquoi on 
es designe souvent sous l'appelation de "aliments concentres" ou "aliments 
haute valeur nutritive". Dans le ~euxieme groupe sont rassembles tous lea 
liments des animaux qui ne quittent generalement pas l'exploitation agricole, 
ais qui sont utilises dans !'exploitation ou ils sont produits. Il s'agit 
n l'occurence de produits fourragers volumineux a faible concentration de 
atieres nutritives et a haute teneur en cellulose br~te. 
Tandis que les aliments du premier groupe peuvent etre donnes 
toutes les especes d'animaux, l'utilisation des produits du deuxieme 
roupe est, pour des raisons p~ysiologiques, tres limitee dans l'elevage 
es procs et de volailles. Le groupement propose presente ainsi certaine 
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avantages, notamment pour la representation atatistique de !'utilisation 
des aliments pour animaux, parce que le classement des produits fourragers 
dans les·differentes cat~gories d'utiliaation est facilite, voire simplifie. 
2.2 Unites de conversion 
Le classement des differents produits fourragers en groupes et 
sous-groupes et le caloul des ressources ·~otales de fou1•ra.gca exir;ent m1e 
1' o:1 choidsse nour los differents p:ro,lu:t ts fou.l·r·Pl·:ers des uni tee de 
conversion standardisces afin de pouvoir add 1. tionner lea differents produi ts 
fourra.gers. Le choix de l'unite de conversion depend essentiellement de la 
finalit~ du renseignement que l'on desire obtenir. Les unites de conversion 
que l'on pourrait envisager en premier lieu sont les suivantes l) : 
1. La teneur en matiere nutritive des produits fourragers mesuree 
en unit8 - amidon et proteine digestible ou proteine brute 
2. L'unite fourragere 
3. L'unite -cereale 
2.21 Valeur-amidon et proMines digestibles 2) 
L'evaluation des -produits fourragers d'apres leur valeur-amidcn 
et leur teneur en prot6inea digestibles doit surtout etre appliquee de prb-
fcrence lorsque 1 1 observation porte en p1•emier lieu sur des considerations 
de pure economie fourragere. La valcur-amidon sert a apprecier la valeur et 
le pouvoir energutique d'un produit fourrager. La constatation de la teneur 
en proteines digestibles d'un produit fourrager fournit une appreciation 
q11alitative suppl~Llentaire de ce produit. La rt:tlaUon entre l0s ~~ux unites 
de conversion doune le rapport pro·teine-arniuol:i. f:c~quenunell·~ utilis~ dcu~s 
l'a.li1uell~i:l.tion a..'1imale pour cara.cte:riser· et evc1luer un prCJduit ainsi qu'un 
melange fourre~er. 
1) Da.ns lea ootnptes economiques a.gricoles, on agregera led (::i. vera produi ts 
fou:r.rager:J c.n lee exprimant en valeur. Dane les bilans fourragers qui 
prennent egalement en oompte tous les produits non commercialises, i1 
s'agit de trouver une unite p~rsique de conversion. 
2) Il faut cependant encore examiner s'il n'est pas plus significatif d~uti­
liser la teneur en proteines brutes plutot que celle en proteines digesti-
bles du fait que le degre de digestibilite des proteines varie selon les 
e~:;peces animales et selon la composition de la ration des animaux. 
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La valeur-&~idon et les proteines digestibles sont done les 
principaux elements d 1appreciation et de classement deR produits et 
es rations fourragers. Pour cette raison, .la valeur-amidon et lee pro-
eines digestibles doivent etre utilises de pr·0ference comme unite de 
on·.Jersion pour lea calculs globaux d 1economie fourragere, etant donnEi 
e tan t pour 1 1 appreciation des diffEh·en ts produi ts fourragers que no-
lee melanges de fou:.."x-age, et dans le cas des bilans f'our-
l'ensemble des ressources fourrageres, elles fournissent 
es valeurs tres significatives. E:n ou·tre, elles ov11sti tuen-'t. un6 unite de 
onversion pa:;.,ticulierement a.ppl·oprice pour calculer et controler 1 'uti· .. 
isation de f'ourrage du cote "utilisation" du tila.n, £tant donne que les 
corr~e les besoins de fourrage par unite produite peuvent etre 
d'une maniere sllre et correcte par la val.eur-amidon et les proteines 
'igestibles. 
2.22 L'unite fourragere 
Cette m1ite de conversion correspond a l'evaluation des 
roduits fourragers d'apres leur pouvoir energetique par rapport a 1 1 orge 
'est pourquoi on l'appelle aussi souvent "unite-orge". Cette unite de 
onversion est surtout utilisee aux USA et en Suede ; dans la Conwunaute, 
n l'applique surtout en France, tandis qu'en Italie, elle est seulement 
ppliquee aux aliments pour animaux riches en amidon mais pas au.>.: fourrages 
erts ou grossiers. 
2.23 L'unite-cereale 
Corr~e l'm1ite fourragere, l'unite-cereale indique la teneur en 
ubstances nutritives d'un produit fourrager par rapport a la teneur en 
ubstances nutritives de la cereale. 
L'unite-cereale est l'unite de conversion mise au point en 
epublique fedcrale d'Allemagne et etait surtout appliquee, en plus de la 
onversion de produits fourragers, comme denominateur commun pour lea comptes 
lobaux de tous lee produits agricoles. 
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L'evaluation de la plupart des produits vegetaux cowneroialises 
de toutes lee plantes fourrageres et des produits fourragers provenant de 
la transformation induatrielle de pr-oduits vegetaux s'effeotue en fonotion 
de leurs teneurs en substances nutritives par rapport a la moyenne de toutes 
les varietes de oer6ales. 
Pour lee produits vegetaux, pour lesquels une conversion en 
fonotion de la teneur en substances nutritives n'entre pas en ligne de 
compte (entre autres : vin, tabac), la valeur de conversion est deduite 
de la cornparaison des renderuents aveo U.'autres plantes de plein champs. 
Lee produits animaux (viande, lait, oeufs, laine ainsi que lea 
prestations des animaux de trait) sont evalues a l'aide du nombre d'unites-
oereales qui sont neoessaires a leur production. On exprime dono en unites 
de oereales tant le resultat de la production que la quantite de fourrage 
neoessaire pour la realiser, oe qui permet souvent des oomparaisons direotes. 1) 
Comme elle permet de oonvertir tous les produits agriooles en 
un facteur de conversion homogene, l'unite-oereale est partioulierement 
adaptee a etre utilisee dans lbB oomptes globaux pour tousles produits 
agriooles, done non pas seulement dans le cadre des bilans fourragers. 
2.24 En resume, pour etablir le bilan fourrager de l'ensemble de la 
Communaute, les bilans nationaux devront etre etablis dans une unite commune. 
Cependant, en ce moment, l'utilisation d 1une seule unite de conversion se 
heurte a des difficultes dues aux habitudes nationales des utilisateurs des 
bilans fourragers. Ainsi, chaque bilan fourrager national sera etabli dans 
l'unite habituellement utilisee dans le pays oo~sidere. Le total des res-
sources fourrag~res de chaque pays sera, par oontre, exprime dans lea unites 
utilisees par lea autres pays. Lee olea de conversion utilisees par les 
divers pays seront adaptees aux autres pays membres pour etablir le bilan 
de la Communaute d~~s differentes unites. Selon lee c~s, les olea seront 
revisees dans le temps soit ohaque annee, soit a intervalles peu longs. 
Lee coefficients ne seront adaptes dans le temps et dans l'espaoe que dans 
les seuls oas ou lea differences seront significatives. 
1) Voir : G. Bantzer, Etude sur lee problemes methodologiques dans l'eta~lis­
sement des oalculs globaux relatifs a l'approvisionnement de la Communaute 
economique europeenne en produits agriooles ; Doo. F/ASA/V/215. 
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3. P ssibilites de realisation en fonction des donnees statisti 
d s les Etats membres de la Communaute 
3~1 !~ts pour animaux, commercialisables 
3.11 Aliments commercialisables, d'origine vegAtale 
1) Cereales 
Lee cereales disponibles pour l'utilisation comme al:i.ment pour 
sont recensees dans lee bilans d'approvisionnement des cereales dans 
s differents Etats membres. Une distinction entre ressources de la produc-
t' on interieure et ressources des importations est possible ; la ventilation 
d s cereales pr~enant des importations selon l'origine (Etats membres et 
P ys tiers) se fonde sur des estimations. La periode pour laquelle on dispose 
donnees est la campagne cerealiere aout/.iuillet. 
2) Riz 
En ce qui concerne le riz et les brisures de riz disponibles pour 
e re utilises comme aliment pour animaux, on dispose dans les bilans d 1 appro-
v'sionnement du riz et des brisures des memes donnees que pour lee cereales. 
periode a laquelle se referent lee donnees est la campagne septembre/aout. 
3) Legumes secs 
Lee bilans d 1approvisionnement pour lee legumes secs indiquent 
s quantites disponibles pour l'utilisation dans 1 1alimentation des animaux. 
ventilation des quantites de fourrage importe selon lee pays d 1origine 
tats membres et Pays tiers) donne lieu a des difficultes. La periode a 
se refere le bilan pour lee legumes secs est .iuillet/ juin. 
4) Pommes de terre 
Lee quantites de pommes de terre, y compris flocons et cossettes 
cl ponUlles Je terre u"'liilisees comme fourrage sont recensees d 'une maniere 
r lative~Jent silre d 1 apres lee dmm·~es des ];·bats menbres. Le commerce exterieur 
d B pommes de terre desUm!es a e·~re utilisees co11une fourrage est extrEHaelilent 
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faible. Il s'agit en general de marcl~dises provenant des importations 
de ponunes de terre d:~ consomma.tion dont la ventilation par region d'origine 
est estimee. La. periode pour laquelle on dispose de donnees est l'exercice 
juillet/ juin. 
5) Sucre 
On trouvera dans lee bilans d 1 aiJprovisionnement du sucre lee 
quantites de ce produit disponibles sous forme dena.turee pour l'alimentation 
des animaux. La. ventilation selon les pays d'origine du sucre destine au 
fourrage p~ovenant des importations est fondee sur des estimations. On ne 
dispose d'aucun element sfrr en ce qui concerne les variations de stocks de 
sucre dent'in0 a 1 1alimentation animale. La periode de reference de ce bilan 
est en ger1fral la ca.mpagne suc:..~Hn·e de la CEE, c' est-B.-dire ;iuillet/ juin ; 
l'etablissement d'un bilan mensuel du sucre permet egalement n'importe quelle 
autre delimitation, par example janvier/deoembre. 
6) Graisses et huiles v.;geta.les 
Les graisses et huiles vegeta.les n' ont eu .iusqu' ici qu 'uno impor-
t 1 t . '· "' .• , ( l) 1 ""t t • d 1 c t ' t t a.noe re a ~veme;.n J.d.lu..t.El u.a.ns Gs .c. a s memures e a ommunau t:: en an que 
produits fourragers. Le releve statisti~~e, dans la mesure ou ces produits 
sont utilises comme produi ts foUl·ragers, repose sur des estimaUons qui se 
rappo:L"tent surtout a la periode .iuillet/.iuin. 
7) Farine de Luzerne 
L'utilisation de farine de luzerne comme aliment pour animaux 
n'est relevee separement qu'en Republique federale d'Allemagne, aux Pays-
Das et en Belgique, tandis que danB les autres Etats membres, la farine de 
luzerne n'est pa3 distinguee des ressources proven~t de la culture de la 
luzerne. Lorsqu'on t:.·aite sep;::.:~ment la fal•ine de luzerne, i1 ~Q.Ut veiller a. 
!'elimination des doubles co1nptes. Dane la mesure ou l'cn dispose de statis-
tiques sur la farine de luzerne, elles s'appliquent surtout a l'exercice 
juillet/ juin. 
1) Selon certains experts il semble neanmoins que lea quantites relevees par 
exemple dans les bilans des graisses et huiles, soient sous-estimees et que 
la consommation de graisses et huiles pour l'alimentation animale soit en 
augmentation. 
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8) Racines de manioc, y compris farine de manioc 
Les quantites de racines et de farine de manioc destinees a 
l'alimentation des animaux proviennent exclusivement des importations des 
Pays tiers. Sur la base des quantitbs importees enregistrees mensuellement, 
toute delimitation dans le temps est possible si l'on considere que lee 
stocks ne variant pas dans de grandes proportions. 
En general, pour le groupe des produits commercialisables 
d'origine vegetale, on peut constater que lee ressources pour l'alimen-
tation des animaux peuven·L etre recenseeR statistiquement d 1une maniere 
presque complete dans lee Pays membres de la Communaute. Dane les cas ou 
les ressources fourrageres peuvent etre determinees a partir des bilruts 
d'approvisi01mement deja existants, il aur-a deja ete suffisamment tenu 
compte des variations de stock. Pour les autres productions, on ne dispose 
generale::nent pas de J.~mnees am- les vari<l.tions de stock ; i1 faut done 
consid~rer que lee ressources fourrageres son·t identiques aux quantites 
disponibles et sont ~ffec·~ivement uUliseos comme fourrage. Lee periodes 
pour lesquelles on dispose de statistiques different d'un produit a l'autre. 
Dans l'ensemble, on doit cependant constater que, pour la majeure partie 
des produits, i1 existe des statistiques qui perrnettent dans certaines 
conditions d'utiliser l'exercice juillet/juin pour lee calculs de bilans 
fourragers. 
3.12 Sous-produits de transformation de produits vegctaux 
1) Sous-produi ts de la meunerie (y compris lee rizer·ies) 
La production totale de sous-produits de la meunerie (son, remou-
lages) peut etre calculee d'apres les donnees des Etats membres surtout a 
partir les chiffres de transforwation des cereales dans les meuneries. 
Cependant, dans quel~1es pays, on rencontre certaines difficultes a calculer 
les residue de transformation sur la base des taux d'extraction qui variant 
fortement d'une variete de cereale a l'autre et selon lee regions. Une 
autre difficulte reside surtout dans le fait qu'il n'est pas possible 
d'effectuer une distinction afire entre ressources provenant de la production 
interieure et ressources provenant des iillportations, dans la mesure ou lee 
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produits brute ont ete importcs. Les varia"Uons <le stooks de oea produits 
fourragers ne son·~ pas enregistrees statiGticrue.-:tent, de so!'te qu 1 il fc-mt 
oom:l,J.·~rer CfLle lea ressom·ces Hont. ir'l.fmti(Tues aux auanti tes effeotivement 
clisponibles. En general, les statistiques se referent a la periode .de 
1 1 exeroioe Juillet/ juin ou a la oampagno oorealH:re aout/.juillet. 
2) 3ous-produits de brasserie 1 distillerie et amidonnerie 
Le oaloul de la production de produi ts four·ragero dans la 
diotillerie, la traae;er·ie et 1 1 am.i.donnerie se presen·te aussi clifficilement 
que pour la production des produits fourragers dans la meunerie. Dans la 
mesure ou les quantites de produits brute transformes dans oes domaines 
sont reoenses statistiquement, il est possible de determiner la production 
globale. Dans la plupart des Etats membres, i1 sera possible a partir des 
donnees existantes, de oalouler la production globale de fourrage provenant 
de ces sous-produits, avec la reserve qu'en 1 1 occurence des taux d'extraotion 
variables rendcnt le caloul difficle. De meme, la ventilation en production 
d 1 origine interieure et production pr·ovenant des importations est ioi tree 
diffioile parae que le releve statistique n'est pas aise. Dans la mesure ou 
1 1 on possede des statistiquee, celles-ci se rapportent a la periode juillet/ 
juin ou a la campagne oerealiere aout/juillet. 
3) Pulpes de betteraves sucrieres 
Les quantites de pulpe de betteraves suorieres sous forme soit 
fra!ohe, soit deshydratee, peuvent etre deduites de la quantite de betteraves 
sucrieree transformees. Etant donne que l'on dispose de statistiques relati-
vement bonnes sur la transformation des betteraves sucrieres et sur la pro-
duction du suore, il devrait etrc possible pour tous les Etats membres de 
determiner la production de pulpe de betteraves sucrieres l). La production 
de fourrage provenant des importations peut etre determinee sur la base des 
statistiques du oom~meroe exterieur : les importations de betteraves sucrieres 
dont les residue de transformation doivent etre consideres oomme provenant des· 
importations, sont relativement sans importance. La periode de reference est en 
general 1 1 exoro~.ce juillet/ juin. 
1) Dans certaines reg1ons, la totalite des disponibilites de pulpe de betteraves 
sucrieres n 1est pas utilisee a des fins fourrageres; il n'y a pas lieu d 1en 
tenir compte lors de la determination des ressources. 
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4) Uelasse 
Les ressources en melasse utilisee pour 1 1alimentation animale, 
provenant de la production interieure et des importations, sont relevees 
statistiquement dans les Etats rnembrea ; cependant les statistiques du 
commerce exterieur ne permettent pas dans chaque cas d 1effectuer une venti-
lation precise selon 1 1origine (Etats membres et p~ys tiers). On utilise 
surtout la peri de de reference juillet/juin. 
5) Tourteaux oleagineux, y compris les dechcts et les residue 
d 1extraction 
D1apres lee renseigrnents et le& J.ocwnents recuei1lis, il est 
possi b1c cle re tracer lee res sources de tour··teaux oleagin.eux pour lea besoins 
fourragers clans ·tous les Etats membres l). La ventilation par origine des 
quantites provenant des importations s 1effectue sur la base d 1estimations. 
En particulier, i1 y a lieu d 1 observer ici que les ressources doiven·t etre 
considerees comme provenant des importations dans la mesure ou les graines 
o1eagineuses transformees a 1 1interieur ont ete importees. Il n 1existe pas 
de donnees sur 1es variations de stock, de sorte que les ressources, c 1est-
a-dire la production corrigee par le co~nerce exterieur, sont egales aux 
quanti tes clisponibles. La perioJ.e cle :a:·ef~rence est surtout 1 1exercice 
juille-t/ juin : aux Pays-·Bas, les donnees se rapportent a la periode aout/ 
juillet. 
6) Pulpes d 1agru;.:es 
7) Autres sous-produi ts cle tra.."lsformation de produi ts vegt~taux 
Sont classes dans ce groupe ·toua lea autres produi ts consideres 
comma residue de transformation des produito vegetaux qui sont utilises comme 
a1inlents pour les e.JlimRu.:x:, dans la mesu:re oi't lea ressources peuven·l; et:r.e 
calcuHies ou evaluees statistiqueii'tent. Cependant, il ne dev1•ai t s 1agir ici 
que de proclui ts i1uportan-ts sur- le plan regional. Hais la prise en consicle-
:a.•a tion· ou non de ces pr·odui ts ne devrai t pat:i Il!odifier aensi bleh1e11t 1 1 en~::~emble 
des ressourcet:s four).-ageres. 
1) L' OSCE o. recerllille11·t invi t6 lee Etats membres a etablir des bilans de 
·tourteaux en utilisant un schema de bilan determine. 
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En resume, on constate en ce qui concerne lea produits provenant 
de la transformation de produits d'origine vegetale, que le releve statistique 
cl.e toutes leurs ressources est possible en u"Lilisant lea donnees relatives a 
la transformation industrielle des produits de base. Ce releve est egalement 
effectue sur la base des donnees des Etats membres. On rencontre des dif-
ficultes pour recenser dans le detail, d 1'Qlle part, les ressources provenant 
des importations ; une ventilation plus approfondie Par p~vs d'origine 
(Etats mernbres et pays tiers) n'est que rarement posaible sur la base des 
statistiques disponil1le;,. Il n'~xisLe presqu'auoun renseignement sur lea 
v~::~.ria;~ions de stocks entre le J.a~ut et la fin de. cha.que p~r::.od(; de i·.5f~:.. vnce, 
d.:, e.orte que les ressources, coiupte tenu du commerce exterieur, doivent etre 
egale:::; I::I.UX 4Uanti tea disponibles. Pour la plupal·t des produi ts et des Etats 
membres, la pth•io<le de ref6rence choisie est 1' ~xercice .iuillet/ juin ou une· 
periode comparable sous certaines conditions. 
3.13 Aliments con:Je:rcialisa'bles, d'origine anirr;ale 
1) F.arine de poisson 
Les ressourcea totales do farine de poiason son~ recensec~ statis-
tiquer.ient dans la plup;n•t des ~tats mer.1bres de la Communaute. La. ventilation 
en resaources provenant de la producUon interieure et resaourc~:~s pl'ovenant 
lea importations a 1 eff~cJiiue par estimation. La ventilation par pays d 1origine 
peut egalement et:;:~ es"timee. Il n 1 exiate auuune indication e::ur lea variations 
de stocks, de sort~ que la production et lea reasources provenant des iLipor-
tations compte tenu des reexportations represen~vei.lt ensemble lea quanti tea 
totales disponibles pour la per·ioJ.e de roference. Les :t,.~thiodes de reference 
sont variables selon lea p~ys : juillet/,juin en ]~epublique federale d 1 Alle-
rnagne ot en France ; aout/ juillet aux Pays-Pas et janvier/decemb1•e en 
J3elgique. 
2) Farine de viande, d 1 equarissage et de sang 
Lea quantitea de farine de viande et de fari:1e d 1equarissage, 
;y compris de farj_ne de saug, disponibles pour l'alimentation animale, peuvent 
etre releveea s tati&tiquement druu1 lea 1:tats mei11bres de la Co111munaut~. Pour 
le b quanti te s proiTenan t des importa tinns, la ven ti la tion par pa;:rs d 1 ori~ine 
peut e·tre effec'liuee par estimation. Les variations de stooks ne so11t pas 
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ensees e·t peuvent etre negligees sans grn..nd.e consequence cornp·te tenu 
peu d' impUl··ta."lce de ces proJ.ui ts J.ans 1' ensemble (;.es res source;;. :c.uz-
·0y·es. Dans les J.ifferents Etc:l:'.;s me:-:1"ures, la p.::doU.e U.o z·6fHrence est 
ce le adoptee pouz· la fa::.:ine de poisson. 
3) Lai-t, produi ts lai tie1·s et sou.~-,l):LvuuHs J.e la tra.ni:lfonaatiun 
clu lait 
Les quantites de lait entier, de la.it ecrem6, de bateurre et 
de pe·a t lai t, clisponibles pour 1 'alimentation animale, aeront relev~es clans 
lea "uilans d 'utilisation d.u lai t des diffez·ents Etats mem·ures et directement 
lee ressouz·ces du bilan fouri·a.&er. Il y a peu de commerce 
de ces produi ts. Les quanti tee de lai t de 'bre1Jis et de chevre 
connne fourrage ne sont importantes que clans le cadre de l'elevage 
; d.ans la !i1esure ou elles ne sont pas relevl~es statif:ltiquement, 
peuV"ent etre eValueeS a partil· de 1 I lirip0l'tal1Ce UO 1 I elevage 
moutoHo et de chevres et tl.es besoins cor:..·espondants pour 1 1 tlevage des 
La p1•oduc·tion to tale de poudre de lai t en tier et de lai t ecrem8 
l'alimentation animale est relevee dans lee Etats membres. La ventilation 
origine (production intfirieure et importG.tion) est partiellement estimee. 
particulier, la ventilation des importations selon l'origine peut etre 
e fectuee par estimation. Il n 1 exis te pas de donneea sur lea va1•ia tiona de 
s ock de la poudre U.e lai t entier et ec:r·eme disponible pour le fourrage. 
:r·(~ference couvr·e l'exercice JUille·ii/juin ; e:.1 outre, la Bel"": 
peu·i; calculer que le~:~ ressources totales pour 1 1 Cl..nn()e civile. 
!).) Gra.is<Jes :?:nimales 
1) 
Les g1•ais8es e.nim(;~J.eB n' 011t qu 'une it~portance mineure dane1 lee 
r ssources totales des produits fourragers. Par consequent, le calcul de 
1 urs ressources est encore peu developpe. Les ressources sont surtout evaluees 
e la periode de reference recouvre 1 'exercice ;iuillet/ juin. 
Dane l'ensemble, on constate pour le groupe des produits d'origine 
ruim~lc ~u.e les ressources tlans lee domainea les plus importants (farine de 
p isson, ainsi que lait et sous-produits de la transformation du lait) sont 
1 voir note page 15 
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suffis~aent bien relevees dans tous les Etats membres, de sorte que l'on 
peut obtenir des donnees pour l'etablissement des bilans fourrager~. On 
rencontre des diffioultes pour ventiler precisement les importations par 
origine (Etats membres et pays tiers), de sorte qu'ici, il faut parfois 
avoir recours aux esti~ations. La periode de reference reoouvre surtout 
l'exeroioe ,juillet/.iuin sans tenir compte des stooks au debut et a la fin 
de la periode. 
3.14 Aliments de synthase pour animaux 
Les produits synthetiques ont surtout une importance pour l'ap-
provisionnement total en produits fourragers nans le cadre de la pro-
duction de fourrages composes. En particulier, ils oompletent les melanges 
d 1aliments pour animaux par l'addition de oertains acides amines ou cor-
rigent la composition en aoides amines d'un produit fourrager, de maniere 
a oe que oes melanges repondent aux exigences p~ysiologiques de l'alimen-
tation. Cependant, oes aoides amines ne peuvent pas davan"tage etre oonsi-
deres oomme produits fourragers que lea autres substances actives utilisees 
dans la production de four·rages composes ; ils restent uniquement des 
additifs pour les produits fourragers ayant un effet different et speoifique1 ~ 2 ) 
Les aliments uniquemen·t de synthase sont actuellemcnt sans grande importance 
pour l'approvisionnement total en fourrage. Cependant, comme ils risquent 
de se developper dans l'avenir, une position letu· est reservee dans les 
bilans foUl'ragers afin de pouvoir saisir des le debut leur expansion. 
3.2 Produits fourragers generalement non commercialises 
3.21 ~essources fourrageres de la culture de plein champ 
1) Plantes fourrageres en culture principale 
Sont a oompter comme produits fourragers en culture prinoipale, 
toutes les plantes fourrageres dont la production exige une ou plusieurs 
periodes completes de vegetation sur des surfaces qui peuvent egalement ~tre 
1) voir : Langen, H. : Projektion der Nachfrage naoh Futtermitteln, Frankfurt/ 
Main 1970 
2) Neanmoins, une position speoiale facultative sera prevue dans lee tableaux 
annexes au bilan fourrager pour permettre d'indiquer les quantites produites 
et oonsommees. 
3) La production de certains aliments de synthase (urea, levures, aoides amines, 
etc.) doit neanmoins etre suivie avec attention oar on observe aotuel1ement 
un developpement rapide de oertaines techniques de production de masse. 
(voir a oe sujet : Etude de faoteurs de la demande de cereales dans l'alimenta-
tion anima1e, OCDE, 1971). 
. 1.' 
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exploitees pour d'autres produits et essentiellement pour des produi·ts 
destines a la commercialisation. Il s'agit done de surfaces qui peuvent 
etre affectf.es a la culture fourragere mais qui n'y sont pas exclltsivement 
destin8es. 3ont a comp·ter en particulier parmi les pla.ntes fourragf:res 
cultiv6es en culture principale : les betteraves fourraeeres, lea choux-
fourragers, les carottes fourraeeres, les topinamoours, le mais fourrager 
(mais vert), le trefle, la luzerne. Salon les conditions climatiques et 
l'~gionales, d 'autres produi ts peuvent encore etre a.ioutes a. cette liste 
et i1 y a lieu de les regrouper dans lea tableaux complementaires dans la ru-
brique "autres plantes fourrageres en culture principale". 
Le uc~.lcul J.os ::..·esBourcos fourrageres provenant de cette cul tm·e 
est effoctue dans tous les pays membres sur la 1Ja.se des statistiques de 
recoltes qui cepen,lant sont 6ta1lies a 1 1aicle de m6thodes differentes qu 1il 
n';v a pE~s lieu ll 1 expocer en d~tails da.ns le ca.ch·e de cette etude l). Il 
est essentiel pour le calcul cles rcssOUl'Ce8 en fourrage clans les pn:~s rl!emures 
entre les di.lf.:;I·entt:; pa,if:l menilOJ·e~:~ de lG Co:-:-.munaute a.pparaissent surtou.t 
dGUs la :..~epr.Jsen ta.tion J.es r~auJ id.ts J.e la b·~ati~tique. des reooltes. Lee; 
resaourues en fo·u.rr·ages sont e11 pa1•tie donn~es en produi to ver·ta ou .lrais 
et en pa~tie - surtout pour le trefle et la luzerne - en valeur - foin ou 
produi ts s~~ches. L 1 Halie utilise une unite de conversion unique pour· 1' en-
sernl,le ue la production rle fourrage aussi l)ien pour cella de la culture 
fourra.gere de plein ohaiHPB que pour cella deE:i prairies et patm•ages : le 
foin normal (fieno no::..·male). Ce·~'Le unit!~ 1le conversion est deja uUliaee 
pour la l'·epr~se:r,tation du rendemen·t des surfaces. J,e fourra.ge disponible 
pour 1 1 alimenta-tion tles anima.ux correspond e.1i rcsul tat cle la recol te ; 
des inforiitationsooncel·nant le1:1 va1•iat; ons de stock font dt!faut de sorte 
qu 1il n'est pas possible de les prenth·e en consideration. Lcs divere. pa;vs 
utilisent deo P·~riodes de r·(;ferenoe delimitees differemmen·~ ~a.ns le tem'Ps• 
li'Allemagne (TIF) et lea rc.~..v~-~~;:; t<.~ilisent la per:l.ode juille·t/:iuin ; l 1 I'tt.~.li0 
la.P~~·iode ~1o-~-tii·.~y·e/octu"ul·t:, tandis qu::; lcu ao1-u1..:~s de l"',;\}0lte G.e la r.':l·anoe 
·1) of ~-rahou A. : :r;;tuJ.e sur· lea stati~:~tiques de la prod1.1ction four·rclb~re 
J.c:t.ns les T::tats membres de la CorumunauM Economique l!.U.ropeenne OJC:C 
ST 1955/66 - ~~, 1965 
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et de la ~lgique se rapporten~ a l'annee civile. En principc, toutefois,, 
tous lea pays utilisent une p<1riode de reference si tuec entre le delru.t 
et la fin d'une periode de croissanoe, de sortc que lea differences entre 
les periodes de rM'erence son"!; ossentiellemen~li de nature optique (voir aussi 
p. 5 et suivantes). 
2) Pla.ntes fourr%;~res en cultures derobees 
11 y a lieu U.e colll,~. ter pl. -. i lee produi ts fou.L·:cagers e:1 c.ul tures 
d~:co1ees sur terres ara.1les toutes lt=a plantes utilia~e;:; vo;;.1· 1 'aliHtentation 
des anl.uuux, qui n'exig~r.-t pas une periode cohtple·~e de v~ge ~a"!iion &ur lea 
terr·e~ a.rables ma.ia qui sont cultiv,;es cvr.:mo produi ts de cha.u11e ou avant ou 
apr?:ls la cul·tur·e princiJ,>ale. I·Ust=s a par·~ les particula.ri tas r·6gionales, ces 
pla.nt;.;s sont en pa.rtioul.ie:1· les sui '\fd.nJiies la. vt::sce, le colza, la navette, 
le lupin doux, la sera.~t:.lle, le trofle se;o,: cur chaumage, 1€. navet rave;. 
certaines d 1 entre elles ~:~ont en partie cul-tiv8es cm melange. 
La deter;"t".ination des surfaces et recol tea est essentielle pour 
le calcul de la production fourra{~t:re. Lea oroductions fourr.ageres sont 
deterrnill.;t::s, dans tous les pa;-.,-s de la Conllnunau·~0 sUI·tout par estima·i;ion et 
p:-.. rfo:i.& glo".Ja.le,r•ent, c 1 est~-llh'e CttllB v<.wtiJ.a:~ion f:ielon les rliff8rt::ntes 
variet(;s ue plantes. Unt= ventilation detailUe ne ser.1'o....le pas non plus 
a1solw.·.ent n,}ces:::;aire.ici. I.es rest.oul'ces fourra.geres iHsueiii o.le ..:.e·ttt~ p:·oJ.uc-
tion co:crespondcnt a l 1estl11iation de la recol·te. Dans une cer··~a.ine M;sure, 
les ~om••~es de:r. J.iff~rents pa:·,·s rfu':lll;"urt:ld sont co,.1p.,.ra1,le:J E::."ltre elJ.e~, ""~Ji:i·h·u.o­
ti.o:.l f~:~.l-te uot> .;cartt> e1·1~:t·t:: le.;; unit:.s, cl0;j~4 .:~u1·.i.-t£.;:; au. p~:~.ra{;':L~aphe p1·~.;c~J.erd;. 
LeG G.iverg;;;noes en uii: qui concerne lea pcriodes de r.~ft~renu6 
I:.C.il't ii...:<:w!!JiO:i.i'l::. oons.i.i6ra'Lles, c~lles-d sont dcHerr.1ln~es clans ce secteu:-.-· 
J.e lu. mer.1e TtlaniEn•e que pOUl' les prO(lUi tt: fourragere:: elA CUlture pr·incipale • 
En re S'U1t1~, i 1 ~'/ a. lieu de cons -~a. te:t· qu' en ce cp.ti ooncer·ne le 
relev0 des re!Of:lources fourra.g~res provenant de cultures de plein cha.rtlps 1 
on J.i~:;pose de donn~es dans tous lea pa;v~ lilerobres de 1:). Corrununau~li.a me,is que 
les uni t•~s et periodes de rffcrence 11.tilisees a 1 eoartent encore davanta.ge 
lea unes des autres que dans le g1•oupe principal des produi ts fourrage1•a 
destines a la commercialisation e-t qu 1une certaine harmonisation ou unifor-






oes fourrageres des prairies et 
etre oonsiderees oomme ressouroes fourrageres des 
des reserves fourrageres des prairies y oompris les 
fauchees et les prairies plantees d'arbree ainsi que 
oompris les patUl·ages de fauohe. A 1 'exception des prairies 
temporaires fa des prairies plantees d'arbres qui ont ete ra.r..gees 
da.ns oe sous-g·oupe pour J.es raisontJ de simplification, il s'agit ioi de 
production de ur·faoer. exu'l·l.lsivement four·rageres qui ne pourraient pas etre 
exploitees e;nent si oe n'est apres d'importantes arrt81iorations fonoieres. 
reooltes provena,nt de ces surfaces sont exprimees da.ns tous 
les pays s de la Communaute en fourrage st§ohe ou en foin ; le fourrage 
disponible pro de ces surfaces correspond au oaloul des reooltes. 
On ne dispose s de donnees sur les variations des stooks dans l'agrioulture 
oe qui oonstit e un inconvenient preoisement pour un produit tel que le 
foin qui se eo serve bien en stook. C'est la raison pour laquelle il n'est 
pas possible d deterrr.iner de maniere tres precise les quantites effeoti-
vement affour ees. Etant donne oepenlant la possibilite d'erreurs et 
d'eoarts en oe qui conoerne le oaloul des reooltes des herbages qui est 
essentiellemen effeotue par estimations, l'absenoe de donnces sur les 
variations de tooks n'est pas une laoune susceptible de oompromettre 
serieusement fiabilite du oaloul en oe qui oonoerne le fourrage· dispo-
nible. 
les pays 
Si l'on veut etablir des bilans fourragers harmonises pour tous 
s, il est important de oonstater que la delimi tatit>n des 
periodes de re erenoe des ressouroes en fourrage est divergente, bien qu'en 
prinoipe, tous les pays aient adopte uniformement la c1.uree d'une periode 
de vegetation n ohoisissant le repos hivernal oomme point entre deux 
periodes. Les onnees statistiques ont trait a la periode mai/avril aux 
Pays-Bas, a la o&npagne juillet/juin en Allemagne (RF). L'Italie se base 
sur la periode novembre/ootobre oomrne pour les autres plantes fourrageres. 
En France et e Belgique, les statistiques des prairies et paturages ont 
trait a l'anne civile. Les oonJitions olimatologiques differentes selon 
le.s pays sont 1' origine de oondi tions de vegetations differentes pour 
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le~ herbages et, par consequent, entrainent des differences de rendement 
et de production au cours de l'~~ce. Ces differences sont toutefois 
attenuees dans une large mesure, si, a des fins de cornparaison, on a recours 
a une per~ode vegetative meme delimitee de maniere differente. 
3.23 Produits fatale des cultures 
1) Paille 
Lea reserves de paille sont sgalement determinees dans le cadre 
du calcul de la recolte de cereales. Lea quantites de paille utilisoes comme 
fourrage sont dans tous les pays rnembres d,e la Communaute calculee par esti-
mation, si bien que l'on ne dlspose que de valeurs d'estirn~tions pour les 
ressources fourrageres sous forme de paille. Celles-ci peuvent etre i~cluses 
clans le calcul des ressources globales en fourrage. 
2) Feuilles et collets de betteraves sucrieres (y compris·betteraves 
sucrieres) 
La betterave sucriere est avant tout cul tivee pour la prod.uction 
de sucre ; toutefois, une partie peu importpnte de la production est direc-
tement utilisee pour l'ali~entation anirrale. Les ressources en fourrage sous 
forme de feuilles et collets de betteraves sucrieres sont n~anmoins plus 
importantes. Cellcs-ci sont det~rmin6es dans les sta.tistiqucs de tous les 
pa~fS membres de la Conununaute et peuvent en consequence etre incluses dans 
les bilans fourragers. La periode de reference pour laquelle on dispose de 
donnees varie d 'un pays de la Conununautc a 1 1 autre ; la plus frequente est 
neanmoins l'exercice juillet/Ju.in. Une harrllOllisation des periodes de reference 
pour c~s produits fourragers ne devrait neanmoins pas presenter de p,randes 
difficultes. 
3.24 Produits fourragers non deno~nes ailleurs 
Doivent figurer dans cette rubrique tous les produits fourragers 
qui ne peuvent pas etre ranges directement clans un autre groupe. Cela necessite 
quo ohaque pa,ys wehi'tlle exar1lii:le pour sa part quels sont les produi ts four!lagers 
n'ayant pas fait l'objet d'un releve anterieur et pour lesquels on dispose de 
donnecs que l'on peut inolure en "ressouroes" des bilans fourraeers. D'a.pres 
les donnoes fournies a l'heure aotuelle par les pays membres, il ne peut toute-
fois s'agir que de sold.es relativement peu importan"lis. 
fourra.geres 
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ions cle a;vnthese sur lee ossil)ilit·-~s rle rfF_\lisation 
des donn•~es statistiq'J.es actuelles sur lee ressources 
s lee differents pays ~embres de la Co~aute permet de 
constater que es resaources en aliMmts pour a.nima:ux dans les pays membrea 
de la Communa te peuvent etre etablies statistiquement et etre enregistr6es 
en ressources 1u."l bilan fourrager. Lee Pays-Ilas et la Republique r.Gderale 
d'Allemagne e ablisoent des bilans fourragers depuis assez longtemps deja. 
La F ·-moe et 1 Italie disposon·t d 1un grand nombre de donnees detaillt~es 
que 1 1 on a pu regrouper en ressources d'un bilan fourrager~ Cela suppose 
toutefoia, po ces deux p~ys, un alignement des periodes de rbference 
qui va.rien·t 
dispose d 1une 
. ' . . 
considerablement selon les produits. La Delgique 
de donn8es detaillees tres import&ltes qui n'ont 
ccpendan t pas encore ete regroup~es de rnaniere a. fournir une we d 1 ensemble 
sur lee ces fourrageres. 
L etablissement de bilans fourragors qui devrait, dans tous 
lea p~ys de 1 ConllnUl'H:l.ute, etre effectue selon un soh.jma unique c·~ ;:cs 
p1•incipes co1ru una prese:ate essentiellcment lEH:J diffiuu::. tes suiva.n·~es : 
A o:t•s Ci"U(:I lo:; :..osbv-J.roe& :foiirrageres provena.nt de la pr-oduction 
interieure fo t dans tous les pa;rs 1' o'uje·t d 1une d~terraination relativement 
fiable effect ce a partir de bila.ns d'approvisionnement et de statis·tiques 
des reool"tes t3,ja disponi1les, le releve des quanti tes de fourrages provenant 
d'importation n'est, en revanche, pas tou;jours tree silr. Cela concerne tant 
1 1 importa-tion totale en proC"lui ts fourra.gers qut:, et surtout, la distinction 
etablie entre importations en pro·;enance de pays membres e~ de pa,fB tiers 
oette dietinc lleva.n·t pel':Uiettre d t evi ter lee comptef:l dou'')les e ~ de 
--.·alculer le Ei uu coru:u1er.:;e exterieur, es~li justement capi tale pour 1 1 eta-
blissement d 1 l bildol4 foU1•rager pour l'enseru"ule de la Communaut,.:. Pour 
en 
des indications fiables, il apparait indispensaule d'ame-
les possi bili tee d' esti1nation du conune~~ce international 
concerna.nt le;:; va.ria.tiom; de stook entre le debut 
e·t la fin de p~rioJ.es de referencld sont egalement incorupletes. Il fau·~ 
done admettr variations de otock restent a l'interieur de. certaines 
limites et p en consequence etre negligees. Cette supposition parait 
surtout acce table si 1 1 on choisit co~ne date limite des periodes J.e reference 
- 27-
un moment pendant lequel lea stocks sont en general au roinilLiunl. Pour les 
produi ts fourragers pr·odui·~s par l'exploi tation elle-meme, ce moment 
pourrait se situer au debut de la nouvelle recolte. Toute autre delimi-
tation des pe~iodes de r~ference, selon ann~e civile par example, exige 
nee;essairement U'le determination fiable des variations de stock a la. fin 
de 1 1annee ; cell~s-ci peuven·~ etre con::;idEil'd.lilef:i d 1'tllle a.r~-:.;:e i.. l 1 a·~~re 
S(Jlon lEJB r_;aul tats des l'_;ccl tcs. 
Lors J.e 1 '~ta."clissenen~ de bilans fou~ra.gers pour 1.:. Communc..u-'lie 
d 1 apres des principes commune, les periodes de reference p~.rtiellement 
differentes d 1un produit a l'autre et d'un p~ys a l'autre, pour ce qui est 
des ressources en fourrage exigent certaines hypotheses. Il resulte de la 
documentation disponible que c'est la periode juillet/juin, c'est-a-dire la 
campagne qui a ete retenue pour la plupart des produits. Pour une eerie 
d' a.utres produi ts, le bilan couvre la periode aoiit/ juillet, mais celle-ci 
peut neanmoins sans erreur considerable etre aiignee sur la campagne ·juillet/ 
juin. Suivant les considerations generales exposees au premier paragraphe de 
cette etude, et compte tenu du material statistique deja disponible, la 
periode juillet/juin est ~roposee comme periode de reference de bilan. 
Une autre difference entre lea donnees dans lea differents Etats 
membr~s concerne le classement des differents aliments pour animaux en groupes. 
Cette etude part du principe qu'independamment d'un classement ulterieur 
des differents produits fourragers en groupes, il est indispensable d'effectuer 
tout d'abordun releve direct de chaque produit utilise a un moment quelccnque 
sous une forme quelconque pour 1 1alimentation animale. Par la suite, il s'agit 
seulement de le ranger avec ou sans conversion en une unite communautaire qui 
reste a determiner. 
C1est aussi la r~ison pour laquelle les differents aliments po1~ 
·anirunux doivent ctrc enregistres comme "produits de base" du cote des res-
sources du bilan fourrager independamment de leur forme d 11ttilisation ou de 
leur preparation ulterieure. On dispose dans tous lea pays membres de la 
Communaute de nombreuses indications sur la production et l'utilisation des. 
aliments composes. Ceux-ci n'ont toutefois pas ete pris en consideration dans 
cette etude car seuls lee produits de base doivent etre enregistres en res-
sources du bilan. Le f~it que ces produits de base soient utilises sous.la 
forme de fourrages isoles ou sous la forme de fourrages composes n'a aucune 
- 28 -
importance-pour 1 representation des ressources fourrageres d'un pays 
ou de la Communau e dans son ensemble. Dans la mesure ou l'on dispose 
de donnees specia es sur leur composition, lea aliments composes ont 
une importance c ils fournissent des indications sur l'utilisation 
du fourrage pour es differentes categories d 1 ani1naux. Mais comme cette 
quement les possibilitcs de representation des res-
sources du bilan ourrager a partir des produ.its de base, les modes et 
formes de prepara ion des diffcrents produits fourragers ainsi que lea 
prod11its fourrage s mixtes n'ont pas et6 pris en consideration. 
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4. Details techniques et formulaires-tYPes 
Pour la representation des ressources d'un bil~1 fourrager, il 
convient de calculer tout d'abord pour chaque produit separement, sous la 
forme d 111n bilan pr6alable, les ressources disponihles pour la p6riode de 
rcf€.rence du bilan. Il y a lieu de proo&der selon le soh~ma suivant : 
Ressouroes de la production intcrieure 
+ Importations 
en provenance de pays membres 
en provenance de pays tiers 
+ Variation des stooks (stooks de debut - stooks finals) 
Utilisations autres que l'alirnentation animale 
Pertes 
Exportations 
= Ressouroes disponi'hles pour l'alimentation animale 
Si les quantit6s utilisees pour l'alirnentation animale sont 
reprises des bilans d 1approvisionnement globaux, il ne faut pas 0tablir de 
bilru1 prealable. En ce qui oonoerne les produits qui ne sont pas utilises 
uniquement pour l'alimentation animale, il convient de deduire lea quantit6s 
destinees a d'autres utilisations. Dane la mesure ou l'on ne dispose de 
material statistique ni sur lea stocks de d~hut ni sur lea stooks·finals, 
ni done sur lea variations de stooks, oelles-oi ne doivent pas etre prises 
en oonsid~ration dans le oaloul du fourrage disponible. Pour autant qu'elles 
puissent etre determinees statistiquement ou etre caloulees, les pertes 
peuvent etre enregistrees en ressouroes si l'on ne fait figUrer que lea 
ressources nettes ou 1ien etre deduites dans une colonne sp~oiale "pertes". 
Les quantites disponibles ainsi obtenues pour ohaque produit 
sont enregistrees en ressouroes du bilan fourrager. Les quantites en poids 
de produit doivent figurer du cote ressouroes du bilan oar elles doivent 
toujours etre prises oomme base de conversion en une ou plusieurs autres 
unites. 
Le formulaire-type utilise pour presenter lea ressourpes four-
rageres figure oi-apres. Lea formulaires pour lea tableaux oomplernentaires 
figurent en annexe 2. 
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A. Aliments pour animaux, commercialisables, I t l ; d1origine vegetale I I i I i ! ~ 1. Cireales 
2. Riz i ' 
3. Legumes secs I f l ·-·--···-~. Pommes rle terre. 
5. Sucre i ' 
6. Gr9isses et hui1es vegeta1es i r. --~ 
7. Farine de 1uzerne I ! 
8. V.anioc I I ~ _J 
9. Autres a1iments pour animaux d'origine i 1 
vegeta1e i i 
TOTAL A (1 a 9) ) I l l I • 
I I ! I • i I I I I B. Sous-produits de transformation L_ I I ! I ! ' I 1. Sous-produits de meunerie I I --2. Sous-produits de brns~erie, disti11erie, I I ! f. I I I i I I l • ! I ! 
amidonnerie 
3. Pu1pe de betteravcs suctieres • T I i 
r,. to.e1::-sse : I 
5. Tourteauxet o1eagineux i I ' I . 
i). Pu1pe::: c''::taru:res T ' 
' 
7- Autre$ sous-produits de tr~nsformation • ! j I ' i I • 
i ! ·' ' ; TOTAl. B (1 a ?) i l I • 
I I I l t I I I 30 I t 
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C. Aliments pour animaux, commercialisables, I d'origine animale 
I. Farine de poisson 
2. Farine de viande, d'equarissage et de 
sang 
3. lait, produits liitiers, sous-produits J I de la transformation du lait 
~. Graisses animales i 
5. Autres ailments pour anioaux d'origine I I I I i animale 
TOTAl c (I a 5) i I 
' 
D. Aliments de synthase pour animaux ! I I I I I 
TOTAl I Ailments pour animaux commercialisables l I f (A a D) I 
I I I I I I I j I I 
I r 
f 
I I I I I I l J I J f 31 
PA"tS 
'ReR:Jourccs fou:r-r~,·;0res au cou:!'::; de 1 a. C:).i:'!.T>C.'710 19 I 
I ~e~~curces foure~g~res prov~r.3n~ C& : Conversion en : Conversion e., : (lnoo t) ~esscurca:; Pro~::it 
total as ProducUon !r::;\lrt2tior.s 
:oefficient P.essources Coefficient Re~sour~~! interie:.ore CEE hW$ tiers Total totales totales 
II. Pro<iui ts fourra.gera ~.;u~raleu1en·~ .. I non commercial~ses A. Ressources fourrageres de la culture de plein 
champ 
1. Plantes fourrageres en culture principale 
2. Plantes fourrageres en culture derobee 
TOTAl A (1 + 2) 
B. Ressources fourrageres des prairies et paturage 
1. Prairies 
2. Paturages 
TOTAl B (1 + 2) 
C. Produits fatals des cultures 
1. Paille 
2. Feuilles et collets des betteraves sucrieres 
3. Autres produits fatals des cultures 
TOTAl c (I a 3) 
D. Produits fourragers non denommes ailleurs 
TOTAl II Produits fourragers generalernent non 
commercialises (A a D) 
TOTAL R."!:SSOURCES (I+ H~ I 
! l J 321 




1. Reflexions fondamentales sur la structure du cote utilisation du bilan 
fourra.ger 
Lea problemes generaux et fondamentaux que pose la structure des bilans 
fourragers ainsi que leur importance ont deja ete exposes dans le cadre 
des propositions relatives a la structure du cote ressources du bilan four-
rager. En ce qui concerne la structure du cote utilisation de ce bilan, 
un avis n'avait toutefois ete exprime que dans la mesure ou oela etait 
indispensable pour des raisons de methode et d 1etablissement du cote res; 
sources. Dane lea propositions relatives a la structure du cote ressources 
des bilans fourragers, il avait toutefois deja fallu inclure des conside-
rations qui seront examinees et exposees en detail dans cette etude. 
Du cote utilisation du bilan fourrager, lee emplois des ressouroes ~ourrageres 
figurant du cote ressources du bilan fourrager doivent etre indiques, c'es~ 
a-dire qu 1 il faut faire apparaitre, d'une part, dans quels secteurs de produc~ 
tion chaque aliment disponible a ete consomme et, d'autre part, de quelij 
aliments se compose la consommation totale en fourrc~ dans lee differente~ 
branches de production. Pour cela, il est indispensable que soit relevee et 
representee en detail l'utilisation du fourrage pour lea secteurs suivants d~ 
la pronuction animale, subdivises Boit selon lee types d'animaux, spit selon 
lES secteUia de production: 
1. Aliments pour l'elevage des chevaux, des anes et des mulets 
2. Aliments pour l'elevage des bovine 
dont a) pour la production de lait 
b) pour la production de viande de boeuf 
c) pour la production de viande de veau 
d) pour la traction 
3. Aliments pour l'elevage des ovins et des caprin a 
4· Aliment a pour l'elevage des pores 
5· Aliments pour l'elevage des volailles 
dont a) pour la production d'oeufs 
b) pour la production de viande de volaille 
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6. Aliments pour ea autres animaux (pigeons, lapins, poissons, etc.), y 
compris le fo rage pour le gibier et lea animaux domestiques, dans la 
mesure ou cett consommation est suffisamment importante pour que l'on 
puisse la dete miner. 
Aucun pays membra de la CEE ne possedant desdonnees statistiques completes 
sur la consommati n ou lea emploia des aliments pour animaux dans lea dif-
ferents secteurs 'utilisation mentionnes ci-dessus, lea utilisations ne 
peuvent etre indi ees du cote utilisation du bilan fourrager qu'en ~yant 
recours a des cal uls auxiliaires. Cela vaut pour !'ensemble de la consom-
matton fourragere dans chaque branche de production et en particulier pour 
~e calcul de.la c mposition de la consommation par aliment ou groupe d'ali-
ments pour.anima tela qu'ils apparaissent du cote des ressources du bilan 
fourrager. 
Pour lee raisons ndiquees 1 lea propositions a elaborer pour l'etablissement 
du cote utilisati n du bilan fourrager devront traiter essentiellement des 
deux problemes fo 
1. Possibilites d determiner la consommation totale d'aliments dans lee 
differents sec eurs des productions animales 
2. Possibilites d ventiler la consommation de chaque aliment ou groupe 
d'aliments lea differents secteurs de production. 
Pour analyser 
base lea donnees 
de la Communaute. 
la representatio 
d'autres sources 
2. Possibilites de 
differents secte 
possibilites, on prendra prinoipalement pour 
tatistiques disponibles dans lea differents pays membres et 
formulera des propositions de solutions pratiques pour 
cote utilisation du bilan fourrager en fai,sant appel a 
t donnees. 
d'aliments our animaux dans lea 
roduction animsle. 
Lee donnees stat"stiques relatives a la production constituent l'element de 
base pour le cal de la consommation d'aliments pour animaux dans lee 
differents secte production ou d'utilisation ; en outre, il faudra 
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Aucune decision n'a encore ete prise en ce qui concerns lea unites de 
conve·raion a utiliser. Chaque pays membra devrai t cependant, pour des 
rnisons pratiques, exprimer lea besoins fourragers par animal et la consom-
mation totale qui en deco~le dans la meme unite de conversion que cella 
utilisee pour exprimer lea ressources fourrageres. Cela s'applique evidem-
ment non seulement au secteur des chevaux, des anes et des ~lets, mais 
aussi et dans la meme mesure, a toutes lea autres categories d'animaux ou 
secteurs d'utilisation du fourrage~) 
Lea prestations des bovine se situent dans quatre secteurs 
a) production de lait 
b) production de viande de. boeuf 
c) .production de viande de veau 
e) traction 
C'est la raison pour ·laquelle la consommation fourragere pour 1 'elevage 
des bovine ne peut etre calculee globalement sur la base des effectifa, 
m~is doit.etre calculee separement pour chaque secteur. Les'difficultes 
tiennent prin~ipalement au fait que, dans les pays membres de la CEE et 
done 'dans ··la Cominunau te dans son ensemble, on eH~ve des races extremement 
differentes dans des conditions exterieures tree variables. Aussi est-il 
presque impossible d'etablir un schema unique de normes fourrageres pour 
l'ensemble de la CEE, car il ne pourrait tenir compte de ces conditions 
disparates.~ cela s'ajoute qu'a l'interieur'des differentes races, lea 
rendements et, partant, la "valorisation" du fourrage sont extremement 
. . - . . ' 
diversifies~, de sorte que, d'un animal a l'autre, l'alimentation peut, 
·. . ' . . . . 
dans· la prati<ple, accuser des ecarts considerables par rapport a la norme. 
En o()nsequence,. O):l peut seulement proposer d'utiliser des taux moyens 
' ·,. 
pour 9,et.erminer la consommation d'aliments pour l'elevage des bovine . ces 
taux doivent etre adaptes aux conditions que l'on rencontre dans la 
pratique a l'aide de coefficients correcteurs fondes sur des evaluations 
des specialistes de l'alimentation animale. 
1) Dane certains oas, le commerce exterieur doit etre pris en compte. 
2.21 
- 38 -
Il faut laisser aux differents pays membres le soin de determiner a 
estimations il y a lieu de proceder pour calculer lea besoins 
f rragers par unite produite de rendement, compte tenu en particu-
r des differentes races, du niveau de rendement et des conditions 
ex erieures d'elevage. Dane la suite, il convient toutefois d'exposer 
de fa9on detaillee les cri teres essentials a prendre en consideration 
af n de disposer d'un schema de base uniforme pour la determination 
de besoins fourragers ou de la consommation fourragere. 
sommation d'aliments pour l'elevage des vaches laitieres 
Le besoins fourrager~ pour la production de lait se composent, pour 
oh que vache laitiere, de la ration d'entretien et de la ration de 
pr duction la ration de production est determinee par le poids moyen 
de vaches et leur rendement moyen. A ces besoins, il convient d'ajouter 
le besoins fourragers pour l'elevage d'une genisse ; pour ce calcul, 
on doit considerer le nombre moyen des lactations sur lequel le four-
r e d'elevage doit etre reparti. Il y a lieu, en outre, de faire entrer 
ligne de compte les besoins en fourrage pour la periode de preparation 
la vache laitiere a la prochaine periode de lactation (periode de 
s ces estimations, son~ compris les besoins fourragers pour la 
de lait, la gestation des veaux, les prestations de traction 
vaches laitieres et la production de viande sous forme de vaches de 
orme. En effet, dans le fourrage d'elevage et la ration d'entretien 
vaches, on peut faire entrer en ligne de compte les besoins en four-
a pour la production de viande. Par consequent, la production de 
de provenant du cheptel de vaches n'est plus prise en consideration 
calcul des besoins fourragers pour la production de viande 
bo ine. 
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Ces estimations oomprennent dono egalement lee besoins de gestation 
des veaux, de sorte que, pour la production de viande de veau ainsi 
que pour l'engraissement proprement dit des bovine, il n'y a plus a 
tenir compte que de l'aooroissement de la quantite de viande pour lee 
veaux dent le poids a la naissanoe va, selon la raoe, de 35 a 50 kilqs. 
Lee besoins pour la prestation de traction peuvent etre inolus dans 
oe oaloul en les rattaohant aux besoins pour la production de lait ; 
oar les prestations de traction sent essentiellement fournies par lee 
vaohes laitieres, oe qui se fait au detriment de la production de lait 
proprement dite. Du point de vue methodologique, la meilleure solution 
est ioi de oornbiner l'estimation des besoins fourragers pour la traction, 
aveo oeux pour la production de lait et non pas d'indiquer separement 
lee besoins pour lee prestations de traction qui de toute fa9on deoroi~­
sent. 
Dans l'etude "lwema" rnentionnee oi-dessus, lee besoins fourragers sent 
representee - d'un point de vue quelque peu different il est vrai - par 
l'unite-gros betail europeenne. Cette etude donne de l'unite-gros betail 
europeenne la definition suivante : "On en tend par uni te-gros be tail 
europeenne une vaohe laitiere adulte de 600 kg ayan~ une production 
journaliere de 10 kg de lait (4% de matieres grasses) ou une production 
annuelle de 3 000 kg de lait et velant regulierement (veau de 35- 45 kg). 
Lesbesoins fourragers qualifies par Iwema de besoins en energie se 
oomposent des besoins d'entretien (1 565 unites fourrageres europeennes ~ 
UFE), des besoins pour la production de lait (1 190 UFE) et de gestation 
(240 UFE). Au total, lee besoins en fourrage de oette vaohe europeenne 
"hypothetique" se montent a 2 995 unites fourrageres europeennes, 
ohiffre arrondi a 3 000 UFE par an, une unite fourragere europeenne (UFE) 
oorrespondant a 1 650 koal ou a 0,7 valeur amidon. 
Ces valeurs peuvent servir de reference uniquement pour le oaloul des 
besoins pour l'elevage des vaohes laitieres ; une eerie de tableaux 
detailles, etablis par Iwema, citee en reference ioi, figure en annex~ 
de son etude. 1) 
1) Cf. Iwema, Unites de gros betail dans lee pays de la CEE 
Doo. F/ ASA/E/ 98 
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Aux Pays-Bas, lea besoins fourragers pour l'elevage des vaohes laitieres 
sont en prinoipe oaloules selon le schema presente oi-dessus, lea dif-
ferentes estimations etan adaptees au poids des animaux et au niveau du 
rendement. En Republiqua ederale d'Allemagne, on se fonde sur un autre 
schema : lea besoins agers globaux pour l'elevage des bovine sont 
oaloules sur la base production de lait, de la production de viande 
bovine, y oompris la via de provenant des vaohes laitieres de reforme et 
de la production de vian e de veau. En France, on a effeotue a titre expe-
rimental lea premiers ea ouls sur la base du oheptel ventile par olasse 
d 1age. L'auteur n'a pas u oonnaissanoe de l'existenoe dans les autres 
pays membres de oalouls peoiaux des besoins fourragers dans l'elevage 
des bovine pour la produ tion du lait. 
2.22 Consommation d'aliments our la production de viande de boeuf 
La methode suivante est roposee pour le oaloul des besoins fourragers 
pour la production de vi de bovine : la statistique de production four.nit 
les donnees sur la quant'te de viande de boeuf produitelainsi que le nombre 
d'animaux abattus par 0 egorie (vaohes, genisses, taureaux, boeufs). 
Les aliments consommes our la production de viande provenant des vaohes 
laitieres de reforme et t deja oomptabilisee dans la oonsommation des 
vaohes laitieres, seuls etre pris en consideration ioi lee aliments 
consommes pour la produ tion de viande bovine provenant des genisses, des 
boeufs et des taureaux. A cela s'ajoutent - dans la mesure ou elles sont 
ou peuvent etre enregis rees statistiquement - lea variations des effectifs 
du Mtan a l'engrais e /ou lea variations de poids, de sorte qu'en fin 
de compte, on prend po base la production brute. 
·.De· oette production bru e, il faut deduire le poids que representant lea 
veaux qui avaient deja te comptabilises dans la oonsommation pour l'ele-
vage des vaches laitier s (of. 2.21), o'est-a-dire que le nombre d 1animaux 
abattus multiplie par 1 poids moyen des veaux a la naissanoe donne en 
poids la quantite a de ire de la production totale de viande de boeuf. 
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En caloulant la consommation d'aliments pour la production de viande de 
boeuf, lee pays importateurs de jeunes bovides destines a l'engraissement 
doivent veiller a ne porter en compte que le fourrage utilise pour obtenir 
la majoration de poids sur leur propre territoire ; il s'agit en l'ooou-
rence de la difference entre le poids des veaux ou des jeunes bovides a 
!'importation et celui en fin d'engraissement (poids a l'abattage). 
Par ailleurs, il faut tenir compte des aliments fournis aux vaches depuis 
la derniere lactation jusqu'a l'abattage. Ce fourrage permettant un acorois-
sement de la production de viande des vaches de reforme, figurera dans le 
calcul de la production de viande de boeuf et non dans celui de la produc-
tion de lait. 
On prendra egalement en consideration - si tant est que lee donnees en ques-
tion scient sures et oontrolables - le poids des animaux abattus pour des 
raisons autres que celle de la production de viande (equarrissage, eto.). 
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Les besoi s fourragers pour l'engraissement des bovine ou pour la 
de viande bovine doivent done etre oomptabilises uniquement 
oduotion realisee a partir du poids du veau a la naissanoe. 
En oe qui oonoerne lea besoins fourragers pour la production de viandede 
boeuf, i oonvient egalement de distinguer deux seoteurs de oonsomma-
tion : le fourrage pour lee besoins d'entretien et le fourrage pour 
la produo ion de viande. Lea besoins d'entretien dependent, d11me part, 
du poids ea animaux et, d'autre part, des conditions d'elevage et des 
oiroonst oes exterieures qui influenoent oelui-oi· L'evolution des 
entretien est quasi parallele a l'evolution du poids, de sorte 
que l'on eut admettre en simplifiant un peu lee ohoses, que lea besoins 
d'entreti n peuvent etre oaloules en se basant sur le poids qui resulte 








production, il faut tenir compte du fait que lee besoins four-
unite produite augmentent aveo le poids en fin d'engraissement, 
e la oonsommation d'aliments par 100 kg de production de poids 
tre evaluee differemment salon le poids moyen en fin d'engrais-
en oe qui oonoerne le oaloul des besoins fourragers pour 
viande de boeuf. on peut oonstater que la methode oonsis-
tant a oo siderer la viande de boeuf produite, compte tenu des variations 
de l'effe tif et des pertes d'animaux, peut etre appliquee dans tous les 
pays memb Cartes, la methode parfois ut~lisee jusqu'i~i, qui oonsiste 
a oaloule la oonsommation fourragere sur la base des effeotifs ventiles 
par class d'age, peut etre egalement appliquee ; toutefois, de 1 1avis 
de l'aute , elle ne tient pas suffisamment compte du prinoipe de l'"output" 
ou de pro otion. C'est pourquoi il est propose ioi de partir de la oon-
sommation ourra~re pour la production de viande de boeuf, deduction 
faite de 1 viande de vaohe et de la quantite de viande deja prise en 
compte, o' at-A-dire oorrespondant au poids des veaux a la naissanoe. 
La quantit' de fourrage neoessaire depend de la race, des oapaoites de 
rendement, conditions d'elevage et des poids moyens d'engraissement 
final obte Il est reoommande ioi aussi, d'elaborer un certain nombre 
de normes, devront etre adaptees aux differents oriteres au moyen de 
majoration et de corrections. 
I 
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2.23 Consommation d'aliments pour la production de viande de ~au 
Pour oalouler la oonsommation fourragere pour la production de viande de 
veau, on adoptera la merne rnethode que pour la produotiondc viande de 
bo~. La production de viande de veau ainsi que le nombre de veaux abattus 
sont oonnus par la statistique de production. Le poids des veaux a la 
naissanoe doit etre deduit de la production totale de viande de veau 
(nombre de veaux multiplie par le poids rnoyen a la naissanoe par veau) 
oar, les aliments consommes sont deja pris en compte dans la production 
des vaohes laitieres. La oonsommation moyenne de fourrage pour la produc-
tion de viande durant la periode d'engraissement des veaux depend essen-
tiellement des poids d 1engraissement finals obtenus : la oonsommation 
fourragere par unite produite augmente aveo le poids d'engraissement final. 
Lee besoins fourragers dependent dans une large mesure des methodes 
d'engraissement et des rendements de ohaque race, de sorte que, pour ohaque 
pays membra de la Communaute, lee taux de oonsommation fourragere doivent 
etre adaptes a oes oriteres. 
2.24 Resume 
En oe qui oonoerne le oaloul de la oonsommation fourragere dans tous 
les seoteurs de production de l'elevage bovin, on peut, en resume, oonsta-
ter que la oonsommation fourragere totale peut etre oaloulee sur la base 
des statistiques de production aotuelles, en estimant en outre lee presta-
tions de traction (des vaohes laitieres en partioulier) et lee partes 
moyennes des animaux au oours de la production. La determination des normes 
a adopter pour les besoins fourragers moyens souleve un certain nombre de 
diffioultes dans lee differents pays membres. Les oalouls deja effeotues, 
en partioulier aux Pays-Bas, et les taux utilises pour les besoins four-
ragers ne peuvent etre cites ioi qu 1a titre d'exemple. Pour la Republique 
federale d'Allemagne, les methodes deorites ont ete appliquees dans un 
ouvrage de 1 1auteur, ouvrage dans lequel sont indiquees les differentes 
valeurs de besoins fourragers. l) 




et en France, on dispose egalement deja en partie de valeurs 
besoins fourragers. Ces valeurs, caloulees sur la base des 
ourragers pour lee differentes classes d'age ou secteurs de 
peuvent etre utilisees dans le cadre de la methode proposee. 
fourrager~ bases en partie sur lee conditions de production 
et de re dement relatives a une periode eloignee, doivent etre adaptes 
avec la collaboration de specialistes de l'ali-
animale. 
des ovins sert a la production de lait, de viande et de laine, 
celui des caprins ne donne que du lait et de la viande ; les 
sont pratiquement sans debouche. Pour ces deux especes 
, on trouve, selon l'objeotif principal de la production, des 
lait, de viande ou de laine caracteristiques ; il existe egalement 
es formes intermediaires et mixtes de races. Il n 1est pas indique 
pour les ovins et caprins, une distinction statistique de la 
fourragere selon les differentes orientations de la production, 
le proposee pour l'elevage des bovine qui est beaucoup plus 
1) 
e. 
la consommation fourragere de ces deux especes d'animaux, 
artir des valeurs moyennes des besoins fourragers par animal et 
par an. our etablir ces valeurs, il faut tenir compte du fait que l'en-
s besoins fourragers d'un animal se compose de la ration d'entre-
e la ration de produotion ; d'une part, le rapport entre ration 
en et ration de production se modifie en fonction du niveau de 
et, d'autre part, le total des besoins fourragers depend du niveau 
uction. 
Citons c mme reference pour determiner l'importance des besoins fourragers 
1 et par an les estimations figurant dans l'etude 11 Iwema" preci tee: 
1) es pays dans lesquels i1 existe une produotion importante et connue 
tiquement (lait et I ou viande), on peut egalement utiliser la me-
partant des quantites produites. · 
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a) moyenne des besolns fourragers pour lea agneaux durant la premiere 
ann~e = 280 UFE ·· 
b) besoins fourragers pour lea brebis aveo 1,5 agneau dans l'annee = 
420 UFE· 
c) · besoins fourragers pour lea bouos = 300 UFE . 
d) moyerine des besoins fourragers pour lee ohe'Vreaux durant la premiere 
·• annee :: ·270 UFE : · 
e) besoins fourrag~rs pour lee ohevres ayant mis bas une foie dans l'ann:ee = 
390 UFE 
'.; 
Lee effeotifs d'ovins et de oaprins etant_oonnus, la oonsommation fourragere 
annuelle ·pour l'e~e"!'age des ovins et de~ oaprins peut etre oaloulee ·a'lir la 
' . '. ' . 
base de la oonsommation annuelle par animal. 
. .. 
La oonsommation foUrragere dans l'elevage des poro~ peut etre oalculee Sur 
la· base de la viande de pore produite, oelle-oi faisant l'objet diun reoen-
sernent' statistique dans tous lea pays membres de la Communaute. Il·faut 
tenir compte des variations susoeptibles d'interveriir dans·les effeotifs 
porcine ainsi que des variations du poids total··du cheptel pouva.rit 'se 
produire en oas de modification de sa repartition.par age. De plus, i1 ;Y' 
a lieu de faire entrer en ligne de compte lee pertes moyennes des animaux 
pendant la production en majorant lee taux retenus pour le calcul des 
.. qesoins rourragers_par unite produite de viande de pore. 
A~Orf3. que .la production de viande de pore peut etre statistiquernent deter-
minee de fa9on fiable dans tous lee pays membres de la Communaute, le calcul 
des besoins fourragers moyens par unite produite souleve un certain nombre 
', de difficultes, car'il n'existe aucune enquete statistique sur oe·point: 
; Les-chiffres relatifs aux besoins fourragers ou a l'utilisation·d'li ·rourrage 
·'·se· rapportEnit en regle generale a des experiences d'alimentation ou a des 
. cheptels souinis a Uh controle volontaire de l'alimentation. , 
';_ :.- . ,. • j, 
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Les valeurs de oonsommation ainsi obtenues devraient etre plus favorables 
que la moye e generale, orr il s'agit de methodes rationnelles d'alimen-
tation qui, plus, sont appliquees a des animaux qui, etant donne leurs 
oapaoites d rendement, sont egalement auperieurs a la moyenne. Lea valeurs 
des besoins fourragers obtenues lore de tela essais ou lore des oontroles 
on peuvent neanmoins oonstituer pour tous lee pays membres de 
la Communau e des references suffisamment solides pour en tirer des oon-
cl~sions su 1 1utilisation du fourrage en moyenne nationale. 
Pour le cal ul de la oonsommation fourragere moyenne par unite produite, 
on propose 
l'engrais 
a methode auivante : lee besoins fourragers pour un poro a 
ant un poids determine en fin d'engraiseement sont oonstitues 
ins fourragers pour la production d'un poroelet d'environ 
imum, y compris la part de fourrage pour l'elevage des truies 
et des verr ts, augmentes des besoins fourragers durant la periode d'en-
proprement dite, allant du poids de 20 kg du poroelet jusqu'au 
d 1engraissement. Le fourrage des truies et des verrats (ali-
mentation d s parents) est oompris dans lee besoins pour la production 
du porcelet jusqu'a ce qu'il atteigne en moyenne un poids .de 20 kg. Lee 
depenses de fourrage pour l'elevage des parents sont dono imputees au poro 
a 1 1engrais, de aorte que, pour calouler la oonsommation totale pour l'ele-
vage des pc os, il auffit de multiplier la production de viande de pore 
par lee bee ins fourragers moyens par unite produite. 
L1 importanc de la part du fourrage des parents oalculee par poro a l'engrais 
depend du ombre de poroelete nee vivants par truie et du nombre de verrats 
reproducte s par truie (ou de leur nombre par rapport aux porcelets nee 
vivants). 
Pour oalculer la quantite de fourrage necessaire a l'alimentation des truies, 
il faut pr dre pour base lee quantites annuelles de fourrage d'entretien et 
lee quanti es de fourrage neoessaire pendant la gestation pour environ deux 
portees pa an. Ces besoins fourragers dont divises par le nombre de porcelete 
nee vivant (acoroiasement du nombre de poroelets deduction faite des pertes) 
on obtient ainsi par poroelet la part de fourrage utilisee par lee truies. 
., .';' 
.·,),.I: • • 
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Pour oalouler la part de fourrage utilise pour lee verrats, on divise 
le fonrrage d'entretien et le fourrage utilise pour la reproduction par 
' ' 
le nombre des poroelets relevant de ohaque verrat. Il faut en outre 
ajouter le fourrage utilise pour l'elevage du poroelet jusqu'a oe que 
oelui-oi, ~ant atteint un poids de 20 kg en moyenne, entre dans la 
periode d'engraissement proprement dite. 
Lee besoins fourragers moyens durant la periode d'engraissement proprement 
dite dependent tree largement du poids d 1engraissement final atteint. 
Lor~que le poids d'engraissement final est eleve, la valoris~tion ~u four-
rage se degrade aveoChaque kg de poids vif supplementaire, ou, en d'autres 
termes, les besoins fourragers par kg de viande de pore augmentent ~veo 
le degre d'engraissement. 
Selon Iwema, lee besoins fourragers moyens lore de l'engraissement sont 
de 20 - 90 kg = 280 UFE = 4,0 UFE/kg 
de ·20- 120 kg = 410 UFE = 4,1 UFE/kg 
de 20- 150 kg = 560 UFE = 4,3 UFE/kg 
·Dans l'ensemble, le oaloul de la oonsommation fourragere pour l'tHevage 
des pores permet de oonstater qu'il est possible de oalouler la oonsom-
mation fourragere dans tous lee p~ys membres de la Communaute si l'on 
··•· .' · prend pour base lee statistiques de la production de viande de pore, le 
1 • ·nombre de poros.abattus et la composition du oheptel poroin. Ioi aussi, 
. ._. ' '', la prinoipale diffioul te oonsiste sans doute a etablir lee besoins moyens 
a prendre en compte par unite produite. Toutefois, dans tous lee pays 
membres, lee resultats des essais d'alimentation et des oontroles d'ali-
mentation et de rendement peuvent servir ioi de reference. En outre, 
l 1engraissement des pores continuant a se rationaliser et lee oheptels 
etant, de plus en plus, oonstitues de fa9on homogene selon leurs oapaoites 
de rendement natural, la dispersion de la valorisation du fourrage par 
rapport a la moyenne nationale tend a diminuer et a repondre davantage 
aux normes de la science de l'alimentation animale. 
Dane les ~s (par ex. : Pays-Bas) ou l'elevage des porcine se fait totale-
ment a l'aide d'aliments composes, la valeur nutrit~ve de oeux~oi peut 
·aervir de oontrole au oaloul des besoins par la method,e de l'"output". 
- 47 -
2.5 Consomm tion d'aliments pour l'elevage des volailles 
2.51 
----~----------------------
cul~r la consommation fourragere pour l'elevage des volailles, il 
de distinguer lee deux secteurs de la production : 
roduction d 1 oeufs 
roduction de viande de volaille 
tion d'aliments pour la production d'oeufs 
ins fourragers pour la production d'oeufs se composent de la ration 
et de la ration de production des poules pondeuses ; l'impor-
tance s besoins foUrragers par oeuf est essentiellement determinee par le 
t moyen de ponte par poule et le poids moyen des oeufs. Par ailleurs, 
outre ea quantites de fourrage, il y a lieu de prendre en consideration le 
fourr e d'elevage des poulettes, les pertes survenues pendant l'elevage et 
la per"ode de ponte ainsi que la vitesse moyenne de rotation dans l'effectif 
les. ~mis ces besoins fourragers permettent non seulement de realiser 
uction d'oeufs, mais aussi la production de viande provenant des 
reformees. Cela simplifie en meme temps le calcul des beso~ns 
fourr le fourrage pour la production de viande de volaille sous 
forme e poules a bouillir ne doit plus etre pris en consideration dans ce 
La Co ission de la CEE a elabore un schema de calcul de la consommation 
fourr ere m~yenne par oeuf l), sche~a qui a ete applique pour le calcul 
fficients de transformation dans le cadre de l'organisation europeenne 
he des oeufs. Ce calcul a ete base sur lee estimations suivantes : 
1) endement moyen de ponte par poule 
2) ou~centage de poulettes dans l'effectif des poules pondeuses 
3) ation d'elevage par poule 
4) ation d'entretien par poule 
5) ation d~ production par oeuf 
1) Cf. Reglements n° 33/1962 et 41/1962 publies au Journal Official des 
Communautes Europeennes, lee 25 et 30 juin 1962. 
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Lee besoins fourragers pour la production d 1 oeufs dependent avant tout, 
ces criteres mis a part, des races utilisees pour la production d'oeufs, 
de leurs capacites de rendement et des conditions d'elevage dans lesquelles 
la production d'oeufs est realisee. Etant donne la concentration croissante 
de l'elevage des poules pondeuses en exploitation a effectif nombreux-
en partie, il s'agit d'elevage intensif- et l'utilisation d 1animaux 
possedant des capacites de rendement elevees et uniformes, on peut admettre 
que lee valeurs a utiliser pour lee beeoins fourragers ne sont sans doute 
pas tree loin des normes d'alimentation. 
Aussi est-il propose, pour le calcul de la consommation fourragere totale 
pour la production d 1 oeufs, de partir des normes d'alimentation qui s'ap-
pliquent aux elevages intensifs. En majorant ces normes, on peut les 
appliquer a la moyenne nationale dans chaque pays membre. Le rapport exis-
tant entre le nombre de poules pondeuses des elevages intensifs et le 
nombre de poules elevees dans des conditions traditionnelles peut servir 
de critere pour fixer l'importance de cette majoration. En multipliant par 
le nombre total des oeufs produits lee besoins fourragers moyens par oeuf, 
on obtient la consommation fourragere pour la production d'oeufs. 
2.52 Consommation d'aliments pour la production de viande de volaille 
Pour calculer la consommation fourragere pour la production de viande de 
volaille, il faut partir de la production de viande de volaille deduction 
faite des poules pondeuses de reforme utilisees comme poules a bouillir, 
car la viande de ces dernieres a deja ete prise en compte dans lee emplois 
d'aliments pour la production des oeufs (cf. 2.51). 
Ainsi la production de viande de volaille comprend encore 
- la viande de poulet a l'engrais (broiler) 
- la viande de canard 
- la viande d'oie, et 
- la viande de dinde. 
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La oonso tion fourragere doit etre oaloulee separement pour ohaque 
~eoteur d production, oar la valorisation du fourrage est differente 
selon qu' 1 s'agit de poules, de canards et d 1oies, et est, parfois dans 
une large mesure, aussi fonotion du poids moyen d'engraissement final, 
'qui varie pour ohaque espeoe d'animal. On peut toutefois se dispenser 
la oonsommation fourragere separement pour ohaque espeoe d'ani-
evrait suffire de representer ioi la oonsommation fourragere par 
global pour la production de viande de volaille dans son ensemble. 
s statistiques relatives aux differentes sortes de viande de 
roduites dans lee pays membres de la Communaute constituent l'une 
pour le oaloul de la oonsommation fourragere. Le oaloul des besoins 
spar unite produite peut etre effeotue sur la base du schema de 
e la Commission de la CEE a etabli dans le cadre des dispositions 
a l'organisation des marches dans la CEE1 ~ Les coefficients de 
tion etablis par la Commission de la CEE sont fondes sur les 
de oereales neoessaires a la production. Si l'on a recours 
il ne faut pas omettre d 1ajouter aux quantites de fourrage 
indiquee une quantite oorrespondante de fourrage·proteique. Lorsqu'on 
applique oes estimations a l'alimentation effective, il y a en outre lieu 
compte du fait que, depuis le moment de la fixation de oes valeurs, 
la ratio alisation de la production de viande de volaille a progresse et que 
lee beso'ns fourragers ont en partie diminue. 
Outre le espeoes d'animaux enumeres oi-dessus, qui representant lee branches 
prinoipa es de la production animale de 1 1agrioulture, il existe encore une 
eerie d' utres animaux qui, en tant que oonsommateurs d'aliments pour ani-
maux, do vent etre inolus dans des bilans fourragers. 
1) Cf. R glements n° 33/1962 et 41/1962 publies au Journal Offioiel des 
C mmunautes Europeennes. 
-50-
En general, leur part dans la oonsommation fourragere totale pour tous lea 
pays de la Communaute n'est que peu importante et il oonviendrait done de 
renonoer ioi a une determination detaillee de leur oonso~nation fourragere. 
Gela se .iustifie pour deux autres r~'~.isons. D'une part, oes espeoes d'ani-
maux (pigeons, lapins, poissons, ohiens, chats et gibier) oonsomment pour 
l'essentiel des alirnents qui ne sont pas indiques du cote des ressouroes du 
bilan fourrager, oar il n'est pas possible de lea reoenser. D1autre part, 
la production (output) est impossible a determiner ou ne peut l'etre que de 
fa9on tres peu fiable. Les besoins fourragers ne peuvent etre oaloules que 
diffioilement, surtout paroe que les valeurs moyennes en besoins fourTagers 
par unite produite ou par animal de l'effeotif sont diffioiles a etablir. 
Pour oes raisons, il est propose de faire figurer du cote utilisation des 
bilans fourragers uniquement les aliments ayant ete effeotivement oaloules 
ou reoenses statistiquement. Il s'affit avant tout ioi d'aliments composes 
speoiaux oowne oeux qui sont fabriques pour les poissons et le gibier par 
exemple. Dans la mesure ou des donnces sur la production fie oes aliments 
sont disponibles dans les pays membres de la Communaute, ils devraient figurer 
du cote utilisation du bilan fourrager:) 
2.7 Considerations de synthase sur la possibilite d'etablir des oalouls de la 
-------------------------------------
Il a deja ete signale en introduction que, pour ctablir le cote utilisation 
des bilans fourragers dans lee pays membres de la Communaute, il est indis-
pensable de oonnaitre l'importance de la oonsommation ou les besoins four-
ragers dans les differents seoteurs de la production animale avant de pouvoir 
passer a la seoonde phase ou il s'agit d'analyser et de representer par 
produit la composition de la oonsommation. 
1) Certains produits, qui sont dans une grande mesure destines a l'alimentation 
animale sont parfois utilises pour l'alimentation humaine (produits a ba~e de 
soja, farces de ravioli). Lee quantites de oes produits, dans la mesure ou 
elles peuvent etre relevees doivent etre deduites et done ne pas etre com-




on, dans lee paragraphes precedents, commence par soumettre 
itions relatives au choix des methodes susceptibles d'etre 
pour le calcul de la consommation fourragere. L'auteur s'est 
cela des connaiss~ces et de l'experience qui lui sont propres 
des renseignements qu'il a obtenus lore d'entretiens qu'il a eus 
ys membres. Un tableau de synthase donnera ci-dessous un apergu 
ilites de calculer la consommation fourragare dans lee differents 
base des statistiques deja disponibles. 
s de la consommation fourragare sont depuis des annees deja 
aux Pays-Bas et en republique federale d'Allemagne dans le 
cadre d' e statistique de synthase. Lee methodes appliquees varient. 
est utilisee au Pays-Bas repose essentiellement sur lee ef-
fectifs 'animaux etablis d'apres lee resultats du recensement du betail 
production fournie par ces effectifs. En repu~lique federale 
o'est surtout la production qui sert de base de calcul, et 
la consommation fourragere n'y est complete a l'aide des chiffres 
tifs que la ou il n'existe pas de statistique de production pre-
fourragers pour l'elevage des chevaux par exemple). Bien que 
membres appliquent des methodes differentes, ils arrivent tous 
deux a r'aliser des aper9us tree larges de la consommation fourr~gere dans 
lee diff'rents secteurs de la production animale. De plus, ces deux pays 
possaden des donnees statistiques en nombre suffisant et surtout aussi des 
sur lee coefficients des besoins fourragers qui permettraient 
d'appli proposees par l'auteur pour la determination de la 
ion fourragere. 
En Franc , des calculs experimentaux de la consommation fourragere dans 
lee diff rents secteurs de production ont ete effectues sur la base 
des effe tifs et des valeurs moyennes des besoins fourragers. 
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Toutefois, le total de oes oalouls aoouse encore des eoarts notables 
par rapport aux quantites figurant du cote ressouroes du bilan four-
rager. 
Des oalouls de la oonsommation fourragere pour l'ensemble des effeotifs 
d'animaux ou pour l'ensemble de la production animale n'ont pas encore 
ete effectues en Italie et en Belgique. 1)2) Pour ces pays ausai, on 
peut neanmoins calouler la consommation fourragere en ~ant recours aux 
donnees disponibles concernant lea effectifa et aux atatiatiquesde la 
production animale. Il est toutefois surtout indispensable, a c~t effet, 
de determiner lea valeurs dos besoins fourragers par unite produi te. 
L'examen des donnees statistiques diaponibles pour le calcul de la con-
sommation fourragere dans lea differents secteurs de production a montre 
que d'importants travaux preparatoirea sont encore neceaaairea pour 
determiner en particulier les coefficients des besoins fourragers ou 
les .normes moyennes a appliquer. A cet egard, i1 pourrai t s'averer indis-
pensable d'etablir dans lee differents pays une etroite collaboration avec 
les specialistes de l'alimentation animale. Dane la mesure ou l'auteur 
avait connaisaance de sources et d'elements de reference, il les a indi-
quees pour les differenta secteurs de production. 
Des normes fourrageres ont ete elaboreea en grand nombre aux Pays-Bas 
pour tous lea animaux de ferme. En adaptant ces normes aux oondi tions 
specifiques des autres pays membres, elles leur sent peut-etre egalement 
applicable a 3 ~ 
En republique federale d'Allemagne, lea coefficients se basent en grande 
partie sur le calcul de l'unite de cereales egalement utilisee pour la 
determination des besoins fourragers. Dane une etude que l'auteur a faite 
sur le calcul des bilans fourragers en republique federale d'Allemagne, 
il a formula des propositions relatives au choix des methodes susceptibles 
de representer de fa9on plus significative la oonsornmation fourvagere 
1) Pour le Grand Duohe de Luxembourg, l'auteur n'a connaissanoe d'auoun 
caloul de oe type mais ceci reste a verifier.· 
2) Une seule etude a ete publiee bien qu'elle se situe dans une optique 
differente · 11Raming van de landbouwproduotie, van haar structure en van 
de behoeftEm aan veevoeders 1970-1975" LEI-Schiften n° 63 M'a.rs 1967 
l)ruxelles. 
3) Normes fourrageres pour lea animaux de ferme. Wageningen 1970 
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sur la base de valeurs amidon et de proteines diL~stibles 1 ~ 
Cette etud contient toute une eerie de calculs sur lee valeurs des 
besoins fo rragers • 
En ce qui le probleme des coefficients des besoins fourragers 
ou des nor es utilisees, il y a lieu d'indiquer en outre que ces coef-
ficients d ivent, au fil des annees, etre adaptes au progres de la ratio-
nalisation de la production. Lee progres techniques accomplis dans le 
domaine de la biologie (amelioration des capacites de rendement par la 
semection) de l'elevage des animaux, de l'~ygiene, de l'alimentation, 
de la comp sition du fourrage et l'application pratique des connaissances 
de la scie ce de l'alimentation animale ont pour effet de reduire dans le 
temps la. c nsommation fourragere par unite produi te. Cette adaptation des 
coefficien s des besoins fourragers a ces progres doit etre prevue a long 
terme. Il st propose toutefois de commencer par etablir le cote utilisa-
tion du bi fourrager en ayant recours a des valeurs constantes des 
besoins fo rragers et d'attendre d 1avoir acquis une experience suffisante 
t d 'd ' 1 I ad t t • ' • d • 1• t • 2 ) avan e p oce er a ap a 1on aux progres en vo1e e rea 1sa 1on. 
En ce qui oncerne lee unites a utiliser et la periode de reference, il 
est propos d'utiliser lee principes suivants pour l'etablissement du 
cote utili ation des bilans fourragers. Il faudrait commencer par effec-
tuer le ea cul des utilisations d'aliments par animaux en utilisant 
l'unite de conversion servant egalement de base a la representation des 
ressources En procedant de la sorte, on simplifie et facilite le mode 
de represe tation. On peut en meme temps faire une comparaison immediate 
ou un cont ole reciproque entre le calcul des ressources et le calcul des 
' utilisatio s. Il faut pour cela que les coefficients des besoins fourragers 
ou les no es scient exprimes dans la meme unite de conversion (valeur 
amidon et roteines, unite fourragere, unite cereales) que celle ayant 
servi a de erminer lee ressources fourrageres. 
1) Cf. H. angen : La projection de la demande ••• op. cit. 
2) Lee pay , qui deja maintenant travaillent avec des coefficients variables, 
pourron naturellement oontinuer a utiliser cette methode. 
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L'harmonisation ou !'adoption ulterieure d'une unite de conversion 
commune pour la CEE dans son enseml.le n' est en principe plus qu 'un 
probleme de technique de calcul (cf. Proposition figurant dans la 
premiere partie de l'etude des bilans fourragers de l'auteur). 
En ce qui conceree la periode de reference devant servir de base pour 
le calcul et la representation de !'utilisation des aliments pour 
animaux, il faut qu'elle soit la meme que celle utilisee pour le calcul 
des ressources fourrageres. Une synchronisation des deux periodes est 
indispensable pour les memes raisons que celles qui ont motive !'utili-
sation de la meme unite de conversion. La periode de reference a utiliser 
doit done etre choisie ou determinee en fonction de la disponibilite des 
donnees relatives aux ressourcee fourrageres, cependant, il faut en outre 
tenir compte des periodes pour lesqt1elles la consorunation fourragere peut 
etre calculee. Les dates de recensernent du bCtail ainsi que les periodes 
pour lesquelles sont etablies les statistiques des productions animales 
jouent egalement un role determina.nt. Dans la mesure ou ces statistiques 
sont mensuelles, comme c'est le cas pour certains produits, la periode 
de reference est facile a dEHimi ter, mais la. ou 1' on ne dispose que de 
donnees annuelles, il faut veiller ace que !'harmonisation des periodes 
soit ~a~si parfaite que possible. 
A propos des calculs de la consonmation fourragere, on peut constater 
enfin qu'il devrait etre.possible dans tousles pays membres de la 
Cornmunaute de calculer la consommation fourragere pour lee differents 
secteurs de la production animale en prenant pour base soit les calculs 
existants, soit les donnees statistiques fondmnentales disponibles. 
3. 9omposition de la consommation par produit 
Alors que l'on dispose dans tous lee pays menbres de la Communaute de 
donnees statistiques suffisantes pour le calcul de la consommation four-
ragere totale pour les differentes especes ~nimales ou branches de produc-
tion, les donnees statistiques disponibles sur la ventilation des consom-
mations fourrageres par aliment ou groupe d'aliments sont tres disparates. 
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Aussi faut il, pour le calcul de la composition de la consommation 
fourragere., avoir dans une large mesure recours a des estimations ou 
proceder celles-ci sur la base de certains criteres. Les conditions 
existant s lea differents pays membres seront brievement exposees 
• Ensuite, des propositions seront formulees portant sur 
l'adoptio de methodes possibles pour le calcul de la composition des 
3.1. de la composition des consommations fourrageres 
------------------------
de la consommation fourragere en republique federale 
aliments sont repartis entre lee especes 
e - sans distinction selon lea differents secteurs de production. 
Cette epartition est essentiellement realisee sur la base des donnees 
lea exploitations fournissant des rapports. Lee declarations 
des quelque 6 000 exploitatione de ce genre sont consideres 
comme epresentatifs pour le territoire federal, car ces exploitations 
oisies de maniere a refleter aussi exactement que possible lea 
condit'ons d'exploitation et de production de toutes lee exploitations 
de la .epublique federale. J,es rapporteurs declarant lea quantites de 
aux differentes especes animales : cereales, legumes 
secs, pommes de terre, plantes fourrageres sarclees, son, tourtemlX, 
alime ts composes, lait entier et lait ecreme liquide. Sur la base des 
sur lee composants de base transformes en aliments composes, 
cereales, et en utilisant la statistique de la fabrication 
des a iments composes par type d'aliments composes,on peut repartir lea 
diffe ents produits entre lea especes animales. 
La re artition des autres aliments fournis aux differentes especes 
es est effectuee par estimation. Ces aliments sont lea suivants 
farin de tapioca, riz fourrager, farina de poisson et de viande, 
poudr de lait ecreme, petit lait, lait de chevre, sous-produits de 
ormation des brasseries, des distilleries et de l'industrie de 
on. 
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Lee aliments pour animaux mentionnes ci-dessus ne oouvrent qu'une 
partie des besoins calcules pour lea differents secteurs de production. 
Le manquant est comble par une affectation ou un complement permettant 
d'arriver au niveau des besoins theoriques. Il s'agit des aliments 
suivants : betteraves suorieres, feuilles et cossettee de betteraves 
sucrieres et autres aliments pour animaux provenant de l'exploitation 
elle-rneme tela que fourrage vert, foin et paille, uniquement destines 
a l'elevage des bovine, des equides, des ovins et des caprins. 
L'application de ces methodes permet de determiner en gros la composition 
de la consommation fourragere pour les differentes especes animales. 
Aux Pays-Bas, le calc~l de la repartition des differents aliments entre 
especes animales (bovine, pores, volailles et autres) est eseentiellement 
effectue a l'aide des donnees fournies par quelques fabrioants d'aliments 
composes sur lea composants de base qu'ils ont utilises pour la fabrica-
tion de ces aliments. La repartition entre lea differentes especes ani-
males des fourrages grossiers est effeotuee au ministere ·sur la base de 
recornmandations d'experts en alimentation des animaux. Sontexolus de 
cette repartition : lee legumes secs, lea dechete de cereales, lea 
t011rteaux 7 lea graisses animales et vegetales ainsi que lea proteines animales~)Dans l'ensemble, lea Pays-Bas disposent toutefois ainsi de 
donnees valables sur l'utilisation des differente aliments dans chaque 
secteur d'utilisation. 
Pans les autres pays de la Co1rununaute, on ne dispose que de premieres 
estimations sur la r6partition des aliments pour animaux par secteur 
d'utilisation. En Italie, on a par exemple effectue une repartition 
de la oonsomPation de cereales selon les especes animales. 
1) Cette ventilation.n'est faite que globalement et non par produit i elle 
donne cependant des renseignemente valablee ooncernant lee seoteure 
d'utilisation. 
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En France, le nsement du betail de 1966 a ete complete par des 
questions sur 1' imentation. L'analyse de cette enquete a ete 
publiee 1 ~ 
3.2 ~r~p~s!t!o~s_r~l t!v~s_a_l~ ~e~e!m!n~t!o~ ~e_l~ !eEa!t!t!o~ ~e~ 
~l!m~n~s_P~U! ~·m~~ EaE ~e~t~u! ~·~t!l!s~t!o~ 
Tant qu'il n'y a ra aucune enquetes~atistique sur l'utilisation du 
fourrage dans le differents secteurs d'utilisation de l'elevage, il 
faudra avoir reo urs a des estimations pour determiner quels sont 
les aliments uti ises et pour quelles especes animales. Des enquetes 
par sondages ou es interviews menees dans le cadre des recensements 
du betail ou tres enquetes agricoles pourraient, par exemple, 
venir etayer estimations. Pour l'instant, il faudrait toutefois 
partir du princi e que de telles enquetes ne seront prol:ablement 
realisables que lus tard. Dans la mesure du possible, la suite de 
cet expose aura done pour objet de soumettre les propositions rela-
tives aux moyen d 1acqu6rir lea premieres notions sur l'utilisation 
des differents iments ou groupes d'aliments pour animaux dans les 
differents sect urs d'utilisation. 
Les proposition de regroupements des differents aliments pour 
animaux, faites dans la premiere partie de cette etude sur la 
structure du eo ' ressources des bilans fourragers, ont deja claire-
men t explique 
seuls doivent 
du point de vue de la physiologie alimentaire, 
classes dans un meme groupe des produits presen-
tant des propri'tes analogues ou equivalentes. Ces considerations 
partent de l'i 'e que la repartition de ces aliments entre les dif-
ferentes espec s animales serait rendue plus facile si les secteurs 
d'utilisation ' entuels etaient pris en consideration des le debut. 
On delimite le seoteur d'utilisation des differents aliments ou 
groupes d'alim nts pour animaux en prooed~~t par elimination. 
l)"Etude sur 1 
agrioole -
culture - P 
structure du cheptel porcin Avril 196611 - Statistique 
Etudes n° 21 l!evrier 1967 - lUnistere de 1 I Agri-
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C'est ainsi que les chevaux et lee bovine ne consomment pas de farine 
de poisson et de farine de viande. Les chevaux ne consomment pas de 
lait. Les fourrages grossiers, c'est-a-dire pratiquement la totalite 
des ressources fourrageres provenant des cultures fourrageres de plein 
champ, des herbages ainsi que lee sous-produits des cultures ne servent 
pas a nourrir la volaille et pour ainsi dire pas les pores ou seulement 
dans une proportion relativement insignifiante. Les pommes de terre sont 
surtout consornmees par les pores, dans une faible proportion par lee 
bovine et pas du tout par la volaille et lee chevaux. Cette elimination 
permet de delimiter tres nettement le seoteur d'utilisation des dif-
ferents aliments, ce qui facilite la repartition entre lea differentes 
especes animales. 
En repartissant lee aliments entre les especes animales, il convient 
done de tenir no+arnrnent compte, dans la mesure du possible, de consi-
derations touchant a la physiologie alimentaire. Il y a par exemple 
lieu de verifier si la repartition des aliments pour l'elevage des 
pores est correcte ; pour cela, il faut que le taux de digestibilite du 
"melange fourrager" soit suffisa.mrnent eleve (de 80 a 85 %), et que le 
contenu du melange en cellulose soit, par consequent, faible. Dane 
l'elevage des volailles, il est necessaire, pour realiser une utilisa-
tion optimale du fourrage et des capacites de rendement, que, d'une 
part, la concentration en substances nutritives ou en energie soit 
aussi forte que possible et que, d'autre part, lee capacites de rende-
ment des animaux scient exploitees en consequence. Une "composition" 
des aliments pour volailles qui ne remplirait pas ces conditions sera 
probablement incorrecte, c'est-a-dire que la repartition des aliments 
dans le secteur de l'alimentation des volailles ne correspondra pas 
aux exigences de la p~ysiologie alimentaire. On pourra en deduire que 
des erreurs se sont glissees dans le classement des aliments pour 
cette espece animale. 
La statistique de la production des aliments composes constitue toute~ 
fois le moyen le plus important pour calculer la repartition des dif-
ferents aliments entre les secteurs d'utilisation possibles. Dane toue 
les pays membres de la Communaute, on dispose de statistiques parfois 
meme tres detaillees sur la production des aliments composes~ 
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Il est vr~· que la composition de chaoun de ces aliments composes 
n'est pas oujours oonnue, oar la composition et la preparation des 
melanges s nt dans une large mesure fonotion de l'evolution des prix 
des compos ts de base. On juge neanmoins possible, en collaboration 
avec lee f brioaqts d'aliments composes pour animaux ou de leun;grou-
pemehtR1d1 btenir des renseignements, d'une part, sur lee oomposants 
prinoipaux utilises pour la fabrication d'aliments composes et, 
d 1autre pa t, sur lee types d'aliments composes auxquels sont desti-
nes oes oo posants. La 11 Federation europeenne des fabrioants d 1ali-
ments comp ses11 (FEFAC) s'est deolaree disposee, dans le cadre de la 
preparatio de oette etude, a apporter, aveo le oonoours de see 
federation nationales, sa contribution a la solution de oe probleme. 
sommation 
Si, par ai 
peut reali 
produits 
en meme t 
• different 
oduotion des aliments composes par secteur d'utilisation 
iquement oonnue, on peut determiner la part dans la oon-
ourragere totale qui est oouverte par les aliments composes. 
leurs, on oonnait les oomposants des aliments composes, on 
er aveo precision une repartition ou un olassement des 
base pour les differentes espeoes animales. On pourrait 
ps repondre a la question de la forme d'utilisation des 
produits de base, car le rapport que l'on pourrait alors 
oonstater entre aliments utilises direotement ou sous forme d1aliments 
composes conclusions essentielles. 
L'utilisa ion des aliments composes prend une importance variable 
selon les differentes espeoes animales ou seoteurs de production. 
Alors que dans les formes d'elevage intensif, surtout dans l'elevage 
~es poule pondeuses e~ dans l'engraissement des poulets, le fourrage 
se compos presque exolusivement d'aliments composes adaptes aux oapa-
oites de endement specifiques, la part des aliments composes utilises 
dans l'el vage des pores et surtout dans l'elevage des bovine est plus 
faible. 
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Dane l'elevage des volailles, une analyse de la composition des 
aliments composes permettrait sans aucun doute possible de repre-
sentor la consommation fourragere ventilee salon lea produits. 
Dane l'elevage des pores, l'estimation de la composition de la 
consommation fourragere pourrait etre considerablement facilitee 
et emelioree dans la mesure ou lea differents composants des 
aliments composes destines aux pores seraient determines avec 
plus de precision grace aux fabrioants des aliments oomposes. En 
ce qui concerne l'elevage des bovine, l'analyse de la composition 
des aliments composes pour la production de lait et pour l'engrais-
sement des bovine et des veaux ont fourni des elements de reference 
essentials pour le classement des aliments concentr6s qu'on trouve 
dans le commerce. 
Dane l'ensernble, on peut constater que la connaissance des aliments 
composes ou de leur composition permet de determiner la repartition 
des differents aliments salon lea seoteurs d'utilisation de la pro-
duction animale et de faciliter ou de rendre plus precises lea autres 
estimations. En adoptant ou en prenant en consideration les .. methodes 
speoiales d'alimentation, on decouvre de nouveaux points de reference 
pour la distribution des aliments (methode de l'elimination) et enfin 
on peut proceder a un certain oontrole de la repartition des aliments 
entre lea differents secteurs d'utilisation en etudiant la reparti-
tion d point de vue de la physiologie alimentaire (digestibilite, 
concentration en substances nutritives ou en energie). Si l'on ne 
dispose pas encore, dans certains p~s membres, des donnees statisti-
ques de base, de la documentation detaillee et des references neces-
saires pour elaborer des estimations valables sur la repartition, 
il devrait toutefois etre possible, surtout en ayant recours aux 
indications fournies par lea fabricants d'aliments composes pour 
animaux, d'etablir, a breve echeance, outre le sohema de la oonsom-
mation totale de fourrage, la structure de la oonsommation fourragere 
par aliment ou groupe d'aliments. 
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4. Pro ositions relatives aux formulaires a utiliser 
On presente i-apres des projets de formulaircs pour la representation 
du cote util'sation des bilans fourragers. Le premier formulaire eert 
au a la representation de l'ensemble de la coneommation four-
cela, il faut prendre pour base les chiffree relatifs a re~N.~ 
la producti ou aux effectifs d'animaux. Dane la deuxieme colonne, on 
coefficients des beeoins en fourrage, et en multipliant 
lee donnees des deux colonnes, on obtient la valeur des beeoins theo-
riques de f rage ou celle de la consommation ~ourragere pour lee 
differents ecteure de production. La derniere colonne est reservee aux 
donnees sur !'utilisation des aliments oomposes de sorte que l'on peut 
par une com araison directe determiner dans quelle proportion la consom-
mation four agere totale dans un secteur donne est couverte par !'utili-
sation d'al menta composes. 
Lee formula res 2 a 4 constituent des projets pour la representation 
en tableaux de !'utilisation des ressources de fourrage ventilees en 
ligne par a iment ou groupe d'aliments et en colonnes par espece 
animale ou ecteur de production. La liste des rubriques de la premiere 
colonne cor espond a cella du cote ressources des bilans fourragers. 
Dans ces fo nn1laires, la consommation fourragere totale calculee par 
secteur de roduction doit etre ventilee selon la composition. Dane 
l'autre sen ' les aliments doivent etre repartis entre lee differents 
secteurs de production. A cet effet, il conviendra d'utiliser pour les 
aliments la nomenclature deja adoptee pour le cote ressources du bilan. 
Tableau 1 Caloul des besoins en aliments pour animaux 
Production Besoins en ali- Besoins en aliments_pour animaux 
Seoteur de production ou men ts par unite Total 
effeotif produite ou par (Unite : (Unite : animal 
(Unite : ) 
Equ.ides 
Elevage des bovine 
a) production de viand4 
de boeuf 1) 
b) production de lait 
c) 
2) 
production de viand4 
de veau 
Ovins et caprins 
a) production de lait 
b) production de viand4 
Production de viande 
de pore 
Volailles 
a) production d'oeufs 
b) production de viandE 
3) 
Autres 




l Sans la viande des vaohes de reforme non mises a l'engrais 
y compris les prestations de traction 
sans la viande des poules de reforme 
dont sous forme d'aliments 
oomooees 





~--------------------4---~-----~ ~ I i 
T. ·.arr ..... nr""' • -~-'":'~--~ "'-
liscblcs 
A. Ali~~nt5 po~r 2ni~Jux, co~m~rcialisables, 
d'orinine vegetale 
1. Car6:)les 
2. Ri.z I 3. le~umP.s sacs 
~. Porr.r.:es rle terre , 
5. Sucre j 
6. Graisses et huiles vegetales 1 1 
7• rarine de luzerne -
a. r:.a~ioc 
9. Autras aliw.ents pcur ani~aux d'crigine 
v6get~l~ 
____ ...;,___ ... ____ , ______ +---f-----~----f---- ·----
TOTAL A (1 a 9) 
--------·-----+----+----+·- ... -- -- ·- --
3. Sous-pro~~lt~ d~ transforr.ation 
1. Sous-produits de maunerie 
2. Sous-produits de brasserie, distillerie, 
ar.icionr.eria ' 
3. Pul;Je de b~tteraves sucrieres 
"· t•.\il~:;:;c 
5. Tourtc?uX et oleagineux 
6. Pulpes d'z~ra~es _ 
?. Autres sous-prcduits de tran~formatlon 
1--·--· -------+----4---------4------~--------~------·-·--
w .u.mr ··-----~-------+----~-------~-----~--------~--------+-~--~-----~-----~-----~~------~ 
TOTAL B (1 a 7) 
wwwrm ·~-~~~u==:==--~~====~~.------~--------!-----~---------!------~--------l---------!-----~--------~------~~------~------------! 




! B'1eva:1:3 dG:t:l 11cv:;_y,::: - CNins 1 !. .,_.0l.?.il:e.;;";~··...--=----::--r·--xu-tre"Errota.1 






\ ... ~!e1:1a.1· :t Total so;-::e:n t *) ,. sem~n ~ 1 Caprins 1 ::::. "' 
et La~ t . 
~-----------------------------+------+--------~--~~--------+ I I ! C. Aliments pour animaux, cor.odrcialisables, 
d'origir.e animal& 
1. farina de poisson l 2. farine de viar.de, d'equarissage et de 1 
sa:~g . .
1 
3. lait, produits laitiers, sous-produits 
de la transformation du lait . 
4. Graisscs ani~ales 
5. Autres aliments pour anioaux d1origine 
ani rea le 
TOTAL I 
TOTAL C (1 a 5) 
Alir..ar.ts pour ;::ir.:::~ux co!i.:::ercial~~~:Jl3s 
CA a L>) 
- -...... ..--..-
~ I 
- . I 






Tableau. 4 ' : 
Utilisation du fourr-~Pc da11.s lcs diff\~rents seoteu.rs de nroducticn 
; Ele;ra~a des bovins Ovins ! Volailles 
Total I Autree:. ·rote..!. ~ ~ Aliments :!:qui des E:lg:-e.is La.\j Engrais- Veaux et Pore ins Oeufs Vie.nde de 
' 
se:nent sement Caprins volaille t ~.::.~. I ; ~ II. Fr·od.ui t::: fourrap.:ers g;;ll~ra.le!ncn·, I i j non cor.t~erci~lisas ~ 
A. Ressources fourrageres de la culture de plein I I I I chall'.p I I ) 1. Plantes fourrageres en culture prin~ipale I 
I ! 
- l - - J ' ~ 2. Plantes fcurrageres e~ culture d~robae - - - f 
TOTAL A (1 + 2) I I i l . 
~- l B. Ressources fourragares des prairies et p~turage ! I ± I 1. Prairies - I t 2. Paturages I - - ~ -
TOTAL B (1 + 2) i 
, 
I C. Produits fatals des cultures I I 
I 
I I ! t • I • I 1. Pailla • I I I - - -I -2. feuil1as et collets des betteraves s~criares I - - - - l 3. Autres produits fatals des cultures - j - - - i 
TOTAL c <1 a 3) ! I 




TOTAL II Produits fourr~gers se~eraler.;er.t non 
cor..merci2lises (A a D) 
·-· 
I I I TOTAL RESSODRCES (I + II) I I I I 
*) Y compris les prestations de traction 
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ANNEXE 1 - LISTE DES ALIMENTS POUR ANIMAUX 




La liste ci dessous a pour but de donn~r aux scrvi~es des Etats 
membres cha ges de l'etablissement de bilans fourrn6ers un instru-
ment de ref rence qui lcur permettra de classer de maniere un:l.forme 
des donnees par produit pour lesquelles tm O.oute d'affectation se 
pvescnterai·. 
11 ne s'agi done pas d'une liste de produits qui doivent faire 
isolement l'ohjet d'un relev~ statistiqu6. 
Po\.tr ce qui concerne les aliments commercialisables pour anima.uJ~:, 
la rend les produits cites a l'annexe I de la proposition 
de reglemen (CEE) du Conseil concernant la commercialisation des 
aliments po r animaux (2). Lea produits en question ont ete 
reclassea ~ns la nomenclature du paragra.phe 2.13 de ce document (3). 
(1) La pre ente liste a ete etablie par l'OSCE et n'a pas encore fait 
l'obje d'un examen par lea membres du Groupe de travail 11Bilans 
d'appr·vis;ionnement 11 • 
(2) Officiel n° C 34 du 14 Avril 1971. 
(3) Le cod figurant devant chaque produit indique 
-la l•ttre du chapitre 
- le c iffre du titre 
- un n mero d'ordre 
dans 1 suite des produit~ de l'annexe I de la proposition du 
reglem nt mentionnee. 
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I Aliments pour animaux commercialisables 
======================================= 
I A Aliments pour animaux, commercialisable,s, d 1 ori5i~e v~e;~tflle 
I A 1 Cereales 
- Ble et epeautre 
D~nomination Description I Exigences 
1 2 3 
B 1.17 BM (froment) Grains de bM de l'esp~ce Triticum Humidit~ max. 16,0 °/o Bl~ ~~nature aestivum L., de bM dur, Triticum durum 
Des£, et d'autres esp~ces cultiv~es cle bl~ 
nu. Ils J.euvent ~tre d~natur~s au moyen 
de pro uits de denaturation admis 
B 1 .18 Ble (froment) moulu Produit obt,:nu paf la mouture du ble Amid on min. 53,0 °/o 
Humidit~ max. 16,0 °/o 
Cellulose br1,1te m a~. 4,0 O/o 
Cendres brutes max. 3,0 °/o 
B 1.19 '£peautre Frui~ d'epeautre, Triticum spelta L., Humidite maJf. 16,0 P/o 
TriticuJll dicoccum Schrank, Triticum 
monococcum, entoures de leurs bourres 
B 1.20 :£p~autre decortique Produit obtenu par le d~~orticage de Humidite ptax. 16,() 0/o 
l'epeautre I 
-------~-
B 1 .21 :£peautre decortique mou- Produit obtenu par la mouture de Amid on Jllin, 53,0 °/o 
lu l'epeautre decortique Humidite max. 16,0 °/o 
Cellulose brute max. 4,0 °/o 
Cendres brutes max. 3,0 °/o 
Bourres d'epeautre max. O,'f 0/o 
- -
c 1 .1 C11iblures de bl~ (froment) Sous-produic obtenu lors qu nettoyage Humtte max. 16,0 °/o 
du ble. Il es~ constitue e~sentiellemen~ de , Puret botanique min. 90,0 °/o 
grains retrecis et de larains cas~ de ble 
ainsi que d'une aible ~uantit~ de 
graines de cereales etrang res et de 
mauvaises herbes 
c 2.15 Flocons de ble (fro~ent) Produit obtenu par l'aplatissage du bJe Amid on min. 53,() 0/o 
traite a la vapeur Humiditc max. 15,0 °/o 
Cellulose brute max. 4,0 .,. 
Cendres brutes ma'l. 3,0 8/o 
Farine basse de ble (fro- Sous-produit obtenu lors de la fabri- Amid on min. 40,() .,. 
ment) cation de farine de ble ou d'epeautre Humidite max. 14,0 °/o 
decortique, pr~alablement nettoyes. Il est Cellulose brute max. 3,5 D/o 
constitue pres~u'enti~remenc de parties Cendres brutes max. 3,0 P/o 
de l'amande arineude et contient tr~ 
peu de sons fins et e debris de grains 
--·-·--
c 3·3 Farine de ble gonftee Farine de ble dont l'amidon a ere Amid on min. 65,0 Ofo 
largement eclate far un traitement HumKiite ll}a~. 10,0 °/o 
thermique approprl Cdlulose brute max. 1,5 .,. 





B 1.13 Seigle Grains des vari~t~s 
Secale cereale L. 
cultiv~s de seigle, Humidit~ max. 16,0 1/o 
c 2.13 Flocons de seigle Produit obtenu par l'aplatissage de seigle Amid on min. 46,0 °/o 
trait~ a la vapeur Humidite max. 15,0 °/o 
Cellulose brute max. 4,0 °/o 
Cendres brute~ max. .1,0 O,'o 
B 1.14 Seigle moulu Produit obtenu par la mouture du seigle Amidon min. 46,0 °/o Humidit~ max. 15,0 °/o 
Cellulose brute max. 4,0 °/o 
Cendres brutes max. 3,0 °/o 
- Orge 
B 1. 6 Orge Grains des vari~t~s cultiv~es d'orge a Humidit~ max. 16,0 °/o 
quatre rangs, Hordeum vulgare L. con-
var. vulgare, et d'orge a deux rangs, 
Hordeum vulgare L. convar. distichon 
(L.) Alef. 
c 2.9 Orge d~cortiquee Produit obtenu par .)e decorticage de Humidite max. 16,0 °,o 
l'orge Bourres du grain max. 1,5 °/o 
c 2.8 Flocons d'orge Produit obrenu par l'aplatissage de Amid on min. 46,0 °/o 
l'orge traitee ~ la vapeur Humidite max. 15,0 °/o 
Cellulose brute max. 8,0 Ofo 
Cendres brutes max. 4,0 01o 
B 1 • 7 Orge moulu Produit obtenu par la mouture de l'orge Ami don min. 46,(}•/o 
Humidite max. 16,0 °/o 
Cellulose brute max. 8,0 °/o 
Cendres brutes max. 4,0 °/o 
- 4 -
- Avoine 
B 1 .1 Avoine Grains des vari~t~s cultiv~ d'avoine, Humidit~ max. 16,0 °/o 
Avena sativa L., et d'autres espkes 
culti~ d' Avena 
B 1 .2 Avoine aplatie Produit obtenu par l'aplatissage de Amid on min. 31,0 .,, 
l'avoine Humidit~ max. 16,0 .,, 
Cellulose brute max. 14,0 °/o 
Cendres brutes max. 5,0 .,. 
c 2.1 A voine Mcortiqu~e Produit obtenu pat le d~corticage de Humidite max. 16,0 .,. 
l'avoine Balles (bourres) max. 1,5 .,. 
c 2.2 A voine d~cortiqu~e et Produit obtenu par l'aplatissage, le Amid on min. 44,0 °/o 
aplatie, concass~e ou mou- concassage ou la mouture de l'avoine Humidite max. 14,0 °/o 
lue d~cortiqu~e Cellulose brute max. 3,0 .,. 
Cendres brutes max. 3,0 .,. 
Balles (bourres) max. 1,5 .,. 
Flocons d'avoine fourra- Produit obtenu fear l'aplatissage de Amid on min. 44,0 °/o 
g~re l'avoine Mcortiqu e trait~e a la vapeur Humidite max. 14,0 °/o 
Cellulose brute max. 3,0 °/o 
Cendres brutes max. 3,0°/o 
Balles (bourres) max. 1,5 OJo 
Avoine moulue Produit obtenu par la mouture de Amid on min. 31,0 OJo 
l'avoine Humidit~ max. 16,0 OJo 
Cellulose brute max. 14,0 OJo 
Cendres brutes max. 5,0 OJo 
c 3.1 Farine d'avoine gonflee Farine d'avoine c!ont l'amidon a ~te Amid on min. 60,0 OJo 
largement ~elate par un traitement Humiditc max. 10,0 Ofo 
thermique approprie Cellulose brute max. 1,5 OJo 
·cendres brutes max. 1,5 OJo 
Degre d'eclatement 
-
- Mais grain 
B 1.22 M a is Grains des vari~tes cultiv~es de mais Humidite max. 15,0 OJo 
c 2.16 Flocons de mais Produit obtenu par l'aplatissage du Amidon min. 57,0 Ofo 
mais traite a la vapeur Humidite max. 15,0 OJo 
Cellulose brute max. 14,0% 
Cendres brutes max. 3,0 Ofo 
B 1.23 Mais moulu Produit obtenu par la mouture du Amid on min. 57,0 OJo 
IJ)ais Humidite max. 15,0 OJo 
Cellulose brute max. 4,0 OJo 
Cendres brutes max. 3,0 OJo 
c 4.1 Farine basse de mais Sous-produit riche en amidon resultant Ami don min. 64,0 OJo 
de la fabrication de la farine ou de la Humidite max. 14,0 OJo 
semoule de mais Cellulose brute max. 2,5 Ofo 
Cendres brutes max. 2,5 Ofo 
c 4.2 Farine fourrag~re de mais Sous-produit obtenu lors de la fabrica- Amid on min. 58,0 Ofo 
tion de la farine ou de la semoule de Humidite max. 14,0 OJo 
mais Cellulose brute max. 6,5 OJo 
Cendres brutes max. 4,5 .,. 
c 3.4 Farine de mais gonflee Farine de mais dont l'amidon a ete Amid on min. 65,0 OJo largement ~elate far un traitement Humidite max. 10,0 OJo thermique appropri Cellulose brute max. 1,5 Ofo 






B 1 .15 Sorgho commun (Mi o-
corn, graines de so~gl o, 
Kaffir-corn, Durrha, Dat ) 
Graines de sorgho des especes cultivees, 
Sorghum caffrorum (Retz.) P. Beauv. et 
Sorghum durra (Forsk.) Stapf. 
---------+--+--------------· . ·--
C 2 • 1 4 ' Flocons de sorgho Produit obtenu par l'aplati~sagc du 
sorgho traite a la vapeur 
B 1 .16 Sorgho commun mo lu Produit obtenu par la mouture du (Milo-corn inoulu, grai ~es s9rgho commun 
de sorgho moulues, Kaf ir-
corn moulu, Durrha m )U• 
lu, Dari moulu) 
- Autres cereales 
B 1 .4 Sarrasin Fruits des especes cultivees de sarrasin, 
Fagopyrum esculentum Moensch et Fa-
gopyrum tataricum (L.) Gaertn. 






c Sarrasin decortique Produit obtenu par le decorticage du I sarrasin 
I 
c 2.7 Sarrasin decortique mo ulu Produit obtenu par la mouture duI 
sarrasin decortique I 
' 
c 2.12 Flocons de millet corn nun Produit obtenu par l'aplatissage du i 
millet commun traite a la vapeur I 
! 
B 1 ·9 Millet commun l'espece I Grains de millet commun de 
cultivee Panicum miliaceum L. 
i 
B 1 .1 0 Millet commun moulll I Produit obtenu par la mouture du millet : 
I commun i 
B 1 .11 Graines d'alpiste Graines d'alpiste de l'espece cultivee I 
Phalaris canariensis L. 
! 



































max. 15,0 °/o 
-----
min. 60,0 Ofu 
max. 15,0 °/o 
max. 2,5 °/u 
max. J,O 0/o 
max. 14,0 °/o 
max. 
max. 5,0 °/o 
max. 15,0 °/o 
min. 44,0 °/o 
max. 16,0 °/o 
max. 14,0 °/o 
max. 4,0 °/o 
max. 16,0 °/o 
max. 1,5 °/o 
min. 56,0 °/o 
max. 16,0 °/o 
max. 2,0 Ofo 
max. 2,0 °io 
min. 49,0 °/o 
max. 15,0 Ofo 
max. 11,5 °/o 
max. 5,5 °/o 
-
max. 14,5 °/o 
min. 49,0 Ofo 
max. 14,0 Ofo 
max. ll,SOfo 
max. 5,5 Ofo 
max. 16,0 Ofo 
min. 40,0 Ofo 
max. 15,0 Ofo 
max. 10,0 Q/o 
max. 7,0 Ofo 
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I A 2 Riz 
B 1 .8 Riz Grains de vari~t~s cultiv~es de riz Humidit~ max. 15,0 °/o 
c 5.1 Riz fourrager Produit constitu~ soit par des grains Grains d~cortiqu~s min. 93,0 °/o 
verts non mftrs ou cra?eux, obtenus par Humidit~ max. 14,5 .,. 
tamisage, lors de 'usinage du riz 
d~cortiqu~, soit par des ~ains de riz 
normalement constitu~s, d cortiqu~s. ta-
chet~s ou jaunes 
c 5.2 Riz fourrager moulu Produit obtenu par la mouture de riz Ami don min. 65,0°/o fourrager Humidit~ max. 14,0 °/o 
Cellulose brute max. 2,5 .,. 
Cendres brutes max. 3,0°/o 
c 2.11 Flocons de riz Produit obtenu far l'aplatissage du riz Amid on min. 65,0 Ofo 
fourrager traite la vapeur Humidite max. 14,0 °/o 
Cellulose brute max. 2,5 Ofo 
Cendres brutes max. 3,0 °/o 
c 5·3 Brisures de riz Sous-produit obtenu lors de la pr~para- Puret~ botanique min. 99,0 .,. 
tion de riz poll ou de riz glace. Il est Humidit~ max. 15,0 °/o 
constitu~ essentiellement de petits grains 
ou de grains bris~s 
c 5·5 Farine basse de riz Sous-produit obtenu lors du deuxi~me Prot~ine brute min. 10,0 Ofo (farine fourrag~re blanche polissage du riz cargo. Il est constitu~ Mati~res grasses brutes min. 10,0 Ofo 
de riz) principalement des particules de !'a- Humidit~ max. 14,0 Ofo 
mande farineuse, de la couche d'aleu- Cellulose brute max. 6,0 Ofo 
rone et de germes Cendres brutes max. 9,0 Ofo 
Cendres insolubles dans HCl max. 0,5 Ofo 
Balles de riz max. 1,0 Ofo 
c 3.2 Farine de riz gonflee Farine de riz dont l'amidon a ~t~ Amidon min. 70,0 Ofo 
largerr.ent ~clat~ par un traitement Humid it~ max. 10,0% 
thermique appropri~ Cellulose brute max. 1,5 Ofo 
Cendres brutes max. 1,5 Ofo 
Degr~ d'~clatement 
-
Germes de riz Sous-rroduit obtenu lors de l'usinage du Prot~ine brute min. 20,0 Ofo 
riz. I est constitu~ non seulement des Mati~res grasses brutes mm. 17,0 Ofo 
germes, mais ~galement de pellicules Humidit~ max. 14,0 Ofo 
argent~es. de particules de l'amande Cendres brutes max. 9,5 Ofo 
farineuse et de la couche d'aleurone Cendres insolubles dans HCI max. 0,5 Ofo 
ainsi que de traces de balles Balles de riz max. 0,5 .,. 
I A 3 
B 2.8 Pois Graines des vari~t~s cultiv~es de lupin Humidit~ max. 16,0 Ofo 
ronds (pois a ~cosser), Pisum sativum L. 
convar. sativum, de pois rid~, Pisum 
sativum L. convar. medullare Ale£., de 
pois man,e-tout, Pisum sativum L. 
convar. ax1phium Ale£., ou de pois des 
champs (pois fourrager « Pelutschke ») 
Pisum sativum L. convar. speciosum 
(Dierb.) Ale£. 
c 2.20 Flocons de pois Produit obtenu par l'aplatissagc de pois Amid on min. 35,0 Ofo 
trait~S a la vapeur Humidit~ max. 14,0 OJo 
Cellulose brute max. 8,0 Ofo 
Cendres brutes max. 5,0 Ofo 
B 2.9 Pois moulus Produit obtenu par la mouture des pois Amid on min. 35,0 Ofo 
Humidit~ max. 16,0 Ofo 
Cellulose brute max. 8,0 Ofo 
Cendres brutes max. 5,0 Ofo 
B 2.1 Pois chiches Graines des vari~t~ cultiv~ de 
chiches, Cicer arietinum L. 
pois Humidit~ max. 16,0 Ofo 
c 2.17 Flocons de pois chiches Produit obtenu car l'aplarissage de pois Ami don min. 37,0 Ofo 
chiches trait~S a a vapeur Humidite max. 14,0 Ofo 
Cellulose brute max. 13,0 Ofo 
Cendres brutes max. 4,5 °/e 
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B 2.2 Pois chiches moulus Produit obtenu par la mouture de pois I Ami don min. 37,0 °/o 
chiches Humidite max. 16,0 '/o Cellulose brute max. 13,0°/• 
Cendres brutes max. 4,5 .,. 
c 2.19 Flocons de: haricots Produit obtenu par l'aplatissage de Amid on 
min. 35,0 °/o 
haricots, Phaseolus vulgaris L, et de Humidite max. 14,0 °/o 
haricots d'Espagne, Phaseolus coccineus Cellulose brute max. 6,0 °/o 
L., traites a la vapeur de maniere que la Cendres brutes max. 5,5 llfo 
substance roxique • phasine • soit de-
truite 
132.10' Peves-feveroles Graines de varietes cultivees de £eves Humidite max. 16,0 °/o (Puffbohne, Saubohne, feveroles, dicke 
Bohne), Vicia faba L. 
B 2.11 Feves-feveroles Produit obtenu par la mouture de £eves Ami don min. 32,0'/o 
et feveroles Humidite max. 16,0 °/o 
Cellulose brute max. 11,0 °/o 
Cendres brutes max. 5,5 .,. 
c 2.24 Flocons de feveroles Produit obtenu par l'aplatissage de Amidon min. 32,0 °/o feveroles traitees a la vapeur Humiditc max. 14,0 °/o 
Cellulose brute max. 11,0 °/o 
Cendres brutes max. 5,5 °/o 
Lentilles Graines des varietes cultivees de len- Humiditie max. 16,0 °/o 
tilles, Lens culinaris Medik. Purete botanique min. 95,0 OJo 
B 2.5 Brisures de lentilles Lentilles broyees Humidite max. 16,0 OJo 
Purete botanique min. 95,0 OJo 
-
c 2.18 Flocons de lentilles Produit obtenu er l'aplatissage de Amidon min. 38,0 °/o 
lentilles traitees a a vapeur Humidite max. 14,0 Ofo 
Cellulose brute max. 6,0 Ofo 
Cendres brutes max . 5,5 Ofo 
. B 2.4 Lentilles moulues Produit obrenu par la mouture de Amid on min. 38,0 Ofo 
lentilles Humidite max. 16,0 Ofo 
Cellulose brute max. 6,0 °/o 
Cendres brutes max. 5,5 Ofo 
Purete botanique min. 95,0 Ofo 
B 2.12 Vesces Graines de varietes cultivees de vesces Humidite max. 16,0 OJo (vesces de printemps, vesces sauvages, Purete botanique min. 95,0 OJo 
vesces fourrageres), Vicia sativa L. var. 
sativa, vesces velues ou vesces de Russie 
(vesces d'hiver), Vicia villosa Roth. var. 
culta Ascherson-Graebner, vesces de 
Hongrie, Vicia pannonica crantz ou de 
vesces fran~ses, Vicia narbonensis L. 
var. narbonensis 
-
c 2.25 Flocons de vesces Produit obtenu par l'apbd~sage ce Amid on min. ~7,0 Ofo 
vesces rraitees a la vapeur Humidire max. 14,0 8/o 
Cellulose brute max. 9,0 Ofo 
Cendres brutes max. 5,5 Ofo 
. · B 2.13 Vesces moulues Produit obtenu par la mouture des Amid on min . 37,0 Ofo 
v~sces Humidite max. 16,0 OJo 
Cellulose brute max. 9,0 Ofo 
Cendres brutes max. 5,5 OJo 
Purete botanique min. 95,0 OJo 
B 2.6 Lupin (doux) Graines des varietes cultivees de lucin Humidite max. 16,0 OJo 
blanc, Lupinus albus L., de lupin b eu, 
Lupinus angustifolius L., de lupin jaune, 
Lupinus luteus L., ou de lupin sicilien, 
Lupinus termis Forsk., pauvres en ma-
tieres ameres 
B 2.7 Lupin (doux) moulu Produit obtenu par la mouture des Humidite max. 16,0 Ofo 
lupins pauvres en matieres ameres Cellulose brute max. 18,0 Ofo 











Flocons de pommes de 
terre 
Cossettes de pommes de 
terre 
Fccule de pommes de terre 
Fecule de pommes de terre 
pregelatinisee (eclatce) 









Produit obrenu par le sechage de 
pommes de terre, Solanum tuberosum 
L., pelees ou non pelees, cuites a la 
vapeur ou a )'eau et ccrasees 
de Produit obtenu par le sechage 
pommes de terre crues, lavees, coupees 
en cossettcs ou fragmentees 
Fecule de pommes de terre pratiquement 
pure 
Fecule de pommes de terre pratiquement 
pure, largement eclaree par un traite-
ment thermique approprie 
Fecule de pommes de terre pratiquemcnt 
pure, la~:ement eclatee et partiellement 
hydrolys e 
Sucre saccharose denature au moyen 
d'un denaturant admis 
Produit constitue entierement ou pres-
qu'entierement de graisse ou d'huile 
d'origine vegetale. L'examen organolep-




Cendrcs brutes max. 
Cendres insolubles dans HCI max. 
Ami don min. 
Humidite max. 
Ct~ndres brutes max. 
Cendres insolubles dans HCI max. 
Amid on dans la matiere sechemin. 
Humidite max. 
Cendres brutes dans la m a-
tiere seche max. 
Amidon min. 
Humidite max. 
Cendres brutes max. 
Amid on et sucres dans la 
matiere s~che min. 
Humidite max. 
Cendres brutes dans la ma-







6,5 Of 0 
1,5 Of 
98,0°/ 
21,0 Of • • 





0,5 Of • 
98,0 °/ • 20,0 °/ 
1,5 Of 0 
Sucres totaux calcules en sac-
charose presents dans l'ali-
ment non denature min. 98,0 °/o 
Acides gras Iibres calcules en 
acide oleique max. 6,0 °/o 
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Farine de lu~erne 
·----------- ----
Farine de luzeme de hy-
dratee 
Agglomeres de farine de 
luzerne deshydratee 
Manioc 
Farine de manioc 
Cossettes de manioc, chips 
de manioc, racines < e ma-
nioc 
Farine de manioc ty pe B 
Am.pas 
F arme de topinru nbours 
type :Q 
Farine de manioc @ bnflee 
Produit obtenu par sechage artificiel de 
luzeme dont les enzymes activanr l'oxy-
dation ont ete rendus pratiquement 
inactifs par le sechage 
Ce produit peut contenir environ 20 % 
d'herbes ou de trHle provenant de la 
m~me coupe et seche artificiellemenr en 
m~me temps que la luzerne 
Racines de manioc sechees, prealable-
ment lavees et, si necessaire, 
concassees ou moulues 
pelees, 
Produit constitue, selon les cas, par des 
residus seches et moulus provenant de 
l'amidonnerie de maniof; par des residus 
de la fabrication de la arine de manioc 
ou par de la farine obtenue a lartir de 
fines racines de manioc issues u triage, 
non pelees, lavees et sechees 
Farine obtenue a partir de racines de 
manioc, Manihot esculenta Crantz, dont 
l'amidon a ete largement eclate par un 




















min. 16,0 °/o 
min. 0,009 °/i 
max. 12,0 °/o 
max. 13,0 Ofo 
max. 3,0 °/o 
min. 65,0 °/o 
max. 13,0 °/o 
max. 5,5 .,. 
max. 4,0 •!o 
min. 55,0 °/o 
max. 14,0 .,, 
max. 8,0 °/o 
max. 5,0 °/o 
max. 3,0 0/o 
min. 65,0 °/o 
max. 10,0 °/o 
max. 3,0 °/o 










Arachides Graines d'arachide decortiquees Humidite -max. 14,0 °/o 
-- ------------- -·------
Graines de colza 
Graines de chanvre 
Graines des varietes cultivees de colza, 
de Sarson indien, ou de navette 
Humidite 
Purete botanique 
Graines des varietes cultivees de chanvre Humidite 
max. 14,0°/o 
min. 95,0 Ofo 
max. 14,0 Ofo 
-------------------------
Coprah seche 
Amandes de noix de palme 
{palmistes) decortiquees 
Soja 
Amandes {endosperme) sechees, recou- Humidite 
verte~ de l'enveloppe de la graine 
(tegument), du cocotier 
Amandes, debarrassees autant que pos-
sible de leurs enveloppes ligneuses des 
especes de palmier a huile : Elaeis 
guineensis Jacq. et Corozo oleifera 
{H.B.K.) L.H. Bailey {Eiaeis melano-
cocca) 




Soja moulu Produit obtenu par la mouture de 
graines de soja 
Proteine brute 




max. 12,0 °/o 
max. 14,0 1/o 
max. 14,0 Ofo 
---
min. 30,0 Ofo 
min. 14,0 Ofo 
max. 14,0 °/o 
max. 5,5 .,. 
max. 6,5 Ofo 
----------+-----·------------~--------------------------
Soja decortique, moulu Produit obtenu par la mouture de 
graines de soja decortiquees 
------------------------------------ -- ------· --
Graines de niger Graines des plantes oleagineuses culti-
vees de l'espece Guizotia abyssinica 
{L.f.) Cass. 
Proteine brute 







- -------- ----- ---. ---------------- ·- -----------------
Graines de tournesol 
(amandes de tournesol) 
Graines de !in 
Graines des varietes cultivees de tourne-
sol 




min. 32,0 Ofo 
min. 15,0 .,. 
max. 14,0 Ofo 
max. 4,0 Ofo 
max. 6,0 Ofo 
max. 14,0 Ofo 
min. 95,0 Ofo 
·- ·----- --- -~ 
max. 14,0 Ofo 
·-·~-
max. 15,0 Ofo 
min. 95,00/o 
----------------------------------1-----------------------
B 3 . 1 2 Graines de !in moulues Produit obtenu par la mouture des 
~raines de !in 
Proteine brute 
Matieres grasses brutes 
Humidite 
min. 22,0 Ofo 
min. 30,0 Ofo 
B 3 • 1 4 Graines d'reillette 
------- ·- -- - --- - -
c 10.1 Caroubes concassees 



















Produit obtenu par concassage des fruits 
seches et denoyautes du caroubier, 
Ceratonia siliqua L. 




min. 30,0 Ofo 


















Sirop de glucose 
Sirop de glucose dC!~y­
drate 
Glucose masse 
Amidon de bte 
Amidon de ble gonfle 
Amidon de ble pregel tini-
se, partiellement hydr lyse 
Amidon d'avoine gon hee 
Amidon de mais 
Amidon de mais gOt lfle 
Amidon de mais p egela-
tinise, partiellement Jlydro-
lyse 
Amidon de sorgho onfle 
Amidon de riz 
Amidon de riz gon e 
Amidon de manioc 
(fecule de tapioca) 
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Produit de la saccharification de l'ami-
don ou de la f~e constitue par du 
glucose purifie et cristallise (avec ou 
sans eau de cristallisation) 
Solution aqueuse, purifiee et concentree 
de sucres provenant de l'amidon ou de 
la fecule 
Sirop de glucose, largement deshydrate 
Produit constitue de sucres, obtenu a 
partir d'amidon ou de fecule purifie et 
cristallise 
Amidon de ble pratiquement pur 
Amidon de ble pratiquement pur large-
ment eclate par un traitement thermique 
approprie 
Amidon de ble pratiquement pur large-
ment pregelatinise et partiellement hy-
drolyse 
Amidon d'avoine pratiquement pur, lar-
gement eclate par un traitement ther-
mique approprie 
Amidon de mais pratiquement pur 
Amidon de mais pratiquement pur, 
largement eclate par un traitement 
thermique apprdprie 
Amidon de mais pratiquement pur, 
largement pregelatinise et partiellement 
hydrolyse 
Amidon de milo-corn pratiquement pur 
largement eclate far un traitement 
thermique appropri 
Amidon de riz pratiquement pur obtenu 
principalement a partir de brisures de 
riz 
Amidon de riz pratiquement pur, large-
ment ec!ate par un !rai.tement thermique 
approprle ol>tenu prmcipalement a partir 
de brisures de riz 
Amidon pratiquement pur obtenu a 
partir de racines de manioc 
Sucres totaux calcules en D -
glucose sur la matiere seche 
Humidite 
Sucres totaux calcules en glu-
cose sur la matiere seche 
Humidite 
Cendres brutes dans la ma-
tiere seche 
Sucres totaux calcules en glu-
cose sur la matiere seche 
Humidite 
Cendres brutes dans la ma-
tiere seche 
min. 99,5 °/o 
max. 10,0 1/o 
min. 20,0 °/o 
max. 30,0 °/o 
max. 1,0°/e 
min. 20,0 °/o 
max. 7,0°/e 
max. 1,0 1/e 
Sucres totaux calcules en glu-
cose sur la matiere seche min. 75,0 °/o 
Humidite max. 20,0 1/o 
Cendres brutes dans la ma-



















Amidon et sucres 















min. 84,0 °/o 
max. 15,0 °/o 







min. 80,0 °/o 
max. 10,0 °/o 
max. 1,0°/o 
totaux cal· 
min. 82,0 °/o 
max. 12,0 °/o 
max. 0,5 °/o 
min. 84,0 1/o 
max. 16,5 1/o 
max. 0,5°/o 
min. 81,0 'I• 
max. 10,0 1/o 
max. 0,5 'I• 
min. 80,0 1/o 
max. 10,0 1/o 
max. 1,0°/e 
min. 82,0 •!o 
max. 12,0 •Jo 
max. 0,5 °/o 
min. 84,0 °/o 
max. 14,0 °/o 
max. 1,0°/o 
min. 84,0 °/o 
max. 14,0 'lo 
max. 1,0°/o 
min. 75,0 °/o 
max. 16,5 'lo 
max. 1,0•/o 
-------+---1-----------------(-...·--------------··--------
Amidon de manioc gonfle Amidon obtenu a partir de racines de 
manioc, largement eclate par un traite-




min. 82,0 •Jo 
max. 12,0 °/o 
max. 0,5 'lo 
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I B Sous-produits de transformation 
I B 1 
c 1 .2 Sons de bM (froment) Sous-produit obtenu lors de la fabrica- Humidite max. 15,0 .,, 
tion <le la farine a partir de grains de Cellulose brute max. 13,0 °/o 
ble ou d'epeautre decortiquees prealable- Cendres brutes max. 7,5 .,. 
ment nettoyes. 11 est constitue essentiel-
lement de fragments d'enveloppes et, 
d'autre part, des /earties du feain debar-
rassees en gran e partie e l'amande 
farineuse 
c 1 .3 Remoulage de ble qualite B, Sous-produit obtenu lors de la fabrica- Ami don min. 18,0 °/o (Rebulet de froment) tion de farine a partir de ble ou Humidite max. 15,0°/o 
d'epeautre decortique, prealablement Cellulose brute max. 8,5 .,. 
nettoyes. 11 est constitue principalement Cendres brutes max. 6,5 .,. 
de frreents d'enveloppes et, d'autre 
part, e parties du grain debarrassees 
<fans une moindre mesure de l'amande 
farineuse que le son de ble 
c 1.4 Remoulage de ble (fro- ·sous-produit obtenu lors de la fabrica- Amid on min. 30,0 °/o 
ment), tion de farine de bJe ou d'epeautre Humidite max. 15,0 °/o qualite A decortique, prealablement nettoyes. 11 est Cellulose brute max. 5,5 .,. 
constitue Erincipalement de parties de Cendres brutes max. 5,5 .,. 
l'amande arineuse et, d'autre ~art, de 
fins frafrients d'enveloppes et e quel-
ques de ris de grains 
c 1 .6 Germes de bte (froment) Sous-produit de la meunerie constitue Proteine brute min. 25,0 °/o 
essentiellement de germes de ble aplatis Mati~res grasses brutes min. 7,0 °/o 
ou non, auxquels adh~rent encore des Humidite max. 13,5 °/o 
parties de l'amande farineuse et des Cellulose brute max. 4,0 °/o 
envelop pes 
c 1.7 Son de seigle Sous-produit obtenu lors de la fabrica- Humidite max. 15,0 °/o 
tion de farine de seigle prealablement Cellulose brute max. 10,0 °/o 
nettoye. 11 est contitue essentiellement de Cendres brutes 'llax. 6,5 .,. 
fragments d'envelop\'es et, d'autre part, 
de parties du ~am debarrassees en 
grande partie de 'amande farineuse 
c 1 .8 Rebulet de seigle Sous-produit obtenu lors de la fabrica- Amid on min. 18,0 °/o (remoulage de seigle) tion de farine de seigle, prealablement Humidite max. 15,0 .,. 
nettoye. 11 est constitue principalement Cellulose brute max. 7,0 °/e 
de frrents d'enveloppes et, d'autre Cendres brutes max. 6,0 °/o 
rrt· es parties du grain debarrassees 
ans une moindre mesure de l'amande 
farineuse que le son de seigle 
---·--------- ·----····--
c 1.9 Remoulage de seigle Sous-produit obtenu lors de la fabrica- Amid on min. 30,0°/o (farine basse de seigle) tion de farine de seigle, prealablement Humidite max. 15,0 °/o 
nettoye. 11 est constitue principalement Cellulose brute max. 4,0°/o 
de parties de l'amande farineuse et, Cendres brutes , max. 4,0°/o 
d'autre part, de fins fra~ents d'enve-
loppes et de quelques de ris de grains. 
-·-·---------
---
c 2.10 Issues d'orge Sous-£roduit resultant de la transforma- Amid on min. 35,0 °/o 
tion e l'orge prealablement nettoyee en Humidite max. 14,0 °/o 
orge perlee, en semoule ou en farine Cellulose brute max. 10,0 °/o 
blutee d'orge Cendres br<ttes max. 5,5 .,. 
Sons de mais Sous-produit obtenu lors ce la fabrica- Humidite max. 14,0 °/o 
tion de la farine ou de la semoule de Cellulose brute max. 12,0 °/o 
mais. 11 est constitue rincipalement Cendres brutes max. 4,5 .,. 
d'enveloppes ainsi que e germes de 
mais et, dans une certaine mesure, de 
fragments de l'amande farineuse 
c 2.4 
c 2.5 







Issues d'avoine Mcorti uee Sous-produits riches en amidon obtenus 
lors de la transformation de l'avoine 
nettoyee et decortiquee en gruaux ou en 
farine blutee d'avoine 
Issues d'avoine 
Radicelles de malt 
Levures-Aliment 
I>reches sechees 
Gluten de ble 
Sous-produit obtenu lors de la transfor-
mation de l'avoine nettoyee, non decorti-
quee en gruau d'avoine. La quantite de 
6ourres presente dans le sous-produit 
doit correspondre a la quantite de 
bourres resultant d'un traitement normal 
de l'avoine 
. ------··· --------- -- ---·------------
Sous-produit de malterie constitue far 
les radicelles sechees de l'orge germ 
------
Levures en mcHange ou non, appartenant 
a la famille des Sacchatomytaceae, sous-
famille Saccharomycetoideae, et a la 
famille des Cryptococcaceae, sous-fa-
' milles Cryptococcoideae e Rhodotoru-
loideae, donr les cellules ont ete tuees et 
sechees 
----- -----------
Produit obtenu par sechage des residus 
de grains travailles ou d'autres matieres 
amylacees, ayant ete separes du motit 
apres saccharification 
Sous-produit seche de l'amidonnerie de 
b!C. 11 est constitue principalement par le 



























min. 33,0 °/o 
max. 14,0 °/o 
max. 7,0 °/o 
max. 4,5 ~/o 
max. 14,0 °/o 
max. 20,0 °/o 
max. 4,0 °/o 
min. 23,0 °/o 
max. 12,5 °/o 
max. 16,0 °/o 
max. 7,5 OJo 
min. 42,0 OJo 
max. 12,0" 0/o 
max. 10,0 OJo 
max. 1,0 OJo 
min. 20,0 OJo 
max. 12,5 OJo 
max. 17,0 OJo 
max. 5,5 OJo 
min. 70 
min. 70,0 OJo 
max. 12,0 OJo 
max. 1S 0Jo 
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c 6.4 Germes et sons de mais Sous-produit de l'amidonnerie de mais Mati~res grasses brutes min. 9,5 .,. 
consutue par des germes non extraits, Humidite max. 13,0 °/o 
du son de mais et quelques debris de Cellulose brute max. 8,0 .,. 
l'antande farineuse 
c 6.5 Gluten de mais Sous-produit seche de l'amidonnerie de Proteine brute min. 50,0 °/o 
mais. 11 est constitue principalement Humidite max. 13,0 °/o 
par le gluten obtenu lors de la separa- Cellulose bntte max. 4,5 .,. 
tion de l'amidon Cendres brutes max. 3,0 °/o 
c 6.6 Aliment de gluten de Sous-produit seche de l'amidonnerie de Proteine brute min. 33,0 °/o 
mais, riche en proteine mais. 11 est constitue par le gluten et Humidite max. 13,0 °/o 
les sons fins de mais. Les residus Cellulose brute max. 4,5 .,. 
seches des eaux de trempe et les germes Cendres brutes max. 3,0 °/o 
deshuiles peuvent y etre ajoutes 
c 6.7 Issues de mais (aliment Sous-produit seeM de l'amidonnerie de Proteine brute min. 20,0 °/o 
de gluten de mais) mais. 11 est constitue par des sons et Humidite max. 13,0 °/o 
par une plus faible quantite de gluten. Cellulose brute max. 8,5 .,. 
Les residus seeMs des eaux de trempe et Cendres brutes max. 9,5 .,. 
les germes deshuiles peuvent y etre 
ajoutes 
c 6.8 Con centre soluble de Sous-produit de l'amidonnerie de mais Proteine brute dans la mati~re 
mais obtenu par la condensation des eaux de s~che min. 40,0°/o 
trempe Humidite max. 50,0°/o 
Cendres brutes dans la ma· 
ti~re s~che max. 24,0 .,. 
c 6.9 Gluten de mais glucose Proteine brute min. ...... 
secbe Sucres totaux calcules en sac-
eh arose min. .., ... 
Cellulose brute max . ...... 
Cendres brutes max . ...... 
c 6.10 Extrait soluble seche de Sous-produit de l'amidonnerie de mais Proteine brute dans la matiere 
mais obtenu par la concentration des eaux de s~che min. 40,0 °/o 
trempe Humidite max. 8,0°/o 
Cendres brutes dans la ma-
ti~re s~che max. 24,0 .,. 
c 6.16 Aliment de gluten de Sous-produit seeM de l'amidonnerie de Proteine brute min. 35,0 °/o 
sorgho, riche en proteine sorgho. 11 est constitue par le gluten et Humidite max. 13,0°/t 
les sons fins de sorgho Cellulose brute max. 6,0 °/o 
Cendres brutes ma.x. 5,5 .,. 
c 6.17 Issues de sorgho Sous-produit seche de l'amidonnerie de Proteine brute min. 18,0 °/t (aliment de gluten de sor- sorgho. Il est constitue par des sons et Humidite max. 13,0 .,, 
gho) une plus faible quantite de gluten. Les Cellulose brute max. ·9,5 .,, 
residus seches des eaux de trempe et les Cendres brutes max. 8,0 0/o 
germes peuvent y etre ajoutes 
c 6.14 Gluten de riz Sous-produit de l'amidonnerie de riz Proteine brute min. 45,0 °/o 
constitue principalement de gluten Humidite max. 13,0 0/o 
Cellulose brute max. 5,5 0/o 
Cendres brutes max. 5,5 0/o 
c 6.27 Proteine de pommes de Sous-produit seche de la feculerie consti· Proteine brute min. 60,00/o 
terre tue principalement de substances protei- Humiditite max. 14,0°/o 
niques resultant de la separation de la 
fecule 
c 6.28 Pulpes sechees de pommes Residus de la feculerie, obtenus par Amid on min. 50,0'1• 
de terre sechage de c,ommes de terre lavees et Humidite max. 14,0 °/o 
reduites en ouillie Cellulose brute .max. 18,0 °/o 
I B 3 
c 7·3 
c 7·5 
I B 4 
c 7.9 
Cossettes partiellement e -
traites et sechees de bett -
raves sucrieres 
Pulpes sechees de bet e-
raves sucrieres 
Co~settes de diffusion 11 e-
lassees sechees et ega e-
ment pressees 
Melasse 
Melasse de betteraves . su-
crieres 
Melasse de canne a su re 
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Produit obtenu par sechage de cossettes 
partiellement epuisees provenant de bet-
teraves sucrieres prealablement lavees 
Sous-produit de la fabrication du sucre 
obtenu par sechage de cossettes de 
betteraves sucrieres epuisees par diffu-
sion 
Cossettes obtenues par diffusion et 
sechage auxquelles de la melasse a ete 
ajoutee avant le sechage 
Sous-produit constitue par le residu 
sirupeux recueilli lors de la fabrication 
ou du raffinage du sucre provenant de 
betteraves sucrieres 
Sous-produit constitue par le residu 
sirupeux recueilli lors de la fabrication 
ou du · raffinage du sucre provenant des 
canoes a sucre, saccharum officinarum L. 






Cendres insolubles dans HCl 




Cendres insolubles dans HCl 
,. 
Sucres totaux calcules en sac-
charose par rapport a la 
substance telle quelle 
Sucres totaux calcules en sac-
charose par rapport au pro-
duit tel quel 
min. 18,0 °/o 
max. 13,0 °/o 
max. 6,5 O/o 
max. 13,0 °/o 
max. 7,5 °/o 
max. 2,5•/o 
min. 5,0°/o 
max. 13,0 °/o 
max. 9,0°/o 
max. 2,5 °/o 
min. 45,0 °/o 















Tourteau de soja 
Tourteau de soja cuit 
Tourteau de soja cuit de-
pellicule 
Tourteau de coton decor-
tique 
Tourteau de coton partiel-
lement decortique 
- 16 -
Sous-produit d'huilerie obtenu a partir 
de graines d'arachides, Arachis hypogaea 
et d'autres esp~ces d'Arachis, d~corti­
qu~ 
Sous-produit d'huilerie obrenu a partir 
de graines d'arachides partiellement d~­
cortiqu~es 
Sous-produit d'huilerie obtenu a partir 
de graines de soja, Glycine max. (L.) 
M err. 
Farine d'extraction obtenue a partir de 
graines de soja ayant subt un traitement 
thermique approprie 
Farine d'extraction obtenue a partir de 
graines de soja depelliculees ayanr subi 
un traitement thermique approprie 
Sous-produit d'huilerie obtenu a partir 
de graines de coton debarrassees de 
leurs fibres et de leurs coques apparte-
nant aux esp~ces de cotonniers sui-
vantes : Gossypium arboreum L., Gossy-
pium !lerbaceum L., Gossypium hirsu-
rum L. et Gossypium vitifolium Lam. 
Sous-produit d'huilerie obtenu a partir 
de graines de coron debarrassees de 
leurs fibres et partiellement de leurs 
coques, appartenant aux esp~ces de 
cotonniers suivantes : Gossypium arbo-
reum L., Gossypium herl:)aceum L., 


















Activite de !'urease 0,5 mg/ 






Activite de !'urease 0,5 mg/N/ 











max. 11,0 °/o 
max. 7,0 Ofo 
max. 6,0 Ofo 
min. 33,0 Ofo 
max. 11,0 °/t 
max. 14,0 Ofo 
max. 7,0 Ofo 
min. 40,0 1/o 
max. 13,0 °/o 
max. 7,0 1/o 
max. 6,5 °/o 
min. 44,0 Ofo 
max. 13,0 Ofo 
max. 7,00fo 
max. 6,5 Ofo 
min. 50,0 Ofo 
max. 13,0 Ofo 
max. 3,5 Ofo 
max. 6,00fo 
min. 40,0 Ofo 
max. 11,0 Ofo 
max. 11,0 Ofo 
max. 8,0 Ofo 
min. 28,0 Ofo 
max. 11,0 Ofo 
max. 20,0 Ofo 




- Colza -navette 
A.5 Tourteau de cob:a Sous-produit d'huilerie obtenu a partir Proteine brute min. 30,0°/o 
.1e graines de colza, Brassica napus L Humidite max. 12,5 .,. 
var. napus, de sarson indien, Brassica Cendres brutes max. 8,5 .,. 
nac,us L var. glauca (Roxb.) O.E. Purete botanique min. 94,0 °/o 
Se ulz, ainsi ~e de navette, Brassica 
rapa L. var. s' vestris (Lam.) Briggs 
- Tqurn esol 
A 18 Tourteau de toumes ol de- Sous-produit d'huilerie obtenu a partir Proteine brute min. 40,0 °/o 
cortique de graines de toumesol ; Helianthus Humidite max. 12,5 °/o 
annuus L., debarrassees autant que Cellulose brute max. 14,0 .,. 
possible de leurs coques Cendres brutes max. 8,0 °/o 
A 19 Toutteau de toumeso 1 par- Sous-produit d'huilerie obtenu a partir Proteine brute min. 27,0°/o 
tiellemj:IIt decortique de graines de toumesol debarrassees Humidite max. 12,5 °/o 
partiellement de leurs coques Cellulose brute ·max. 24,0 °/o 
Cendres brutes max. 8,0 °/o 
- Copra h 
A 8 Tourteau de cocotier Sous-produit d'huilerie obtenu a partir I Proteine brute min. 18,0°/o d'amandes (endos~erme) sechees, recou- Humidite max. 12,5 .,. 
vertes de l'enve oppe de la graine Cendres brutes max. 7,0 .,. (tegument) du cocotier, Cocos nucifera 
L. 
,.. Palmi ste 
A 10 Tourteau de palmis e Sous-produit d'huilerie obtenu a partir Proteine brute min. 15,0 °/o de noix de palme debarrassees autant Humidite max. 12,5 °/o que possible de leurs envelo~pes li- Cendres brutes max. 5,0 °/o gneuses des especes de palmier huile : 
Elaeis guineensis Jac~. et Corozo olei-
fera (H.E.K.) L.H. Bai ey (Elaeis melano-
cocca) 
Lin 
A 21 T ourteau de lin Sous-produit d'huilerie obtenu a partir Proteine brute min. 30,0 °/o 
de graines de lin, Linum usitatissimum Humidite max. 12,5 .,. 
L. Cendres brutes max. 7,0 °/o 
Purete botanique min. 93,0 °/o 
i 
- Mais 
A 38 Tourteau de germes 
mais (amidonnerie) 
- Sesame 
A 27 Tourreau de sesame 
- Olives 
A 16 Grignons d'olives 
Autres 
A 1 Tourteau d'amandes 
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I 
de j Sous-produit d'huilerie obtenu par voie 
humide a panic de germes <le mais 
I 
auxquels des parties de l'amande fari-
neuse et du tegument adherent encore 
de 
I 
Sous-produit. d'huilerie obtenu a partir i 
de graines de sesame, Sesamum indicum 
L. 
i Sous-produit d'huilerie obtenu a partir 
! d'olives, fruits de !'Olea Europea L., , 
; pressees et debarrassees autant que I 
' possible des debris de noyaux 
' 
palme de Macoya (Para-
Sous-produit d'huilerie obtenu a partir 
de graines separees de leur pulpe des 
guay) 
A 2 Tourteau de pulpes de 
palme de Macoya (Para-
guay) 
A 6 Tourteau de chanvre 
A 7 Tourteau de kapok 
A 9 Tourteau de graines de 
coucge 
A 17 Tourteau de niger 
esp~ces suivantes de palmier Macoya 
(Paraguay) : Acrocomia sclerocarpa 
Mart. et Acrocomia totai Mart. 
Residus d'huilerie obtenus a partir de 
pulpes de palme de Macoya (Paraguay) 
Sous-produit d'huilerie obtenu a partir 
des fruits de chanvre, Cannabis sativa L. 
Sous-produit d'huilerie obtenu a £artir 
de graines non decortiquees du apo-
kier, Ceiba pentandra Gaertn. 
Sous-produit d'huilerie obtenu a partir 
de graines decortiquees de courge, 
Cucurbita maxima Ouch., Curcubita 
melanosperma, Cucurbita moschiata 
(Ouch.) Poir., Cucurbita pepo L., et 
autres Cucurbita spec. 
Sous-produit d'huilerie obtenu a partir i 
de graines de niger, Guizotia abyssinica ; 



































min. 17,5 °/o 
max. 13,0 0/o 
max. 6,5 0/o 
min. 35,0 Ofo 
max. 11,0 Ofo 
max. 13,0 Ofo 
max. 4,5 Ofo 
min. 9,0 Ofo 
max. 12,0 Ofo 
max. 30,0 Ofo 
ma.'C. 6,5 Ofo 
min. 25,0 Ofo 
max. 12,5 Ofo 
max. 7,0 Ofo 
min. 10,0 Ofo 
max. 12,5 Ofo 
max. 21,0 Ofo 
max. 8,0 Ofo 
min. 26,0 Ofo 
max. 12,5 Ofo 
max. 9,0 Ofo 
min. 26,0 1/o 
max. 12,51/o 
max. 8,0 1/o 
min. 40,0 1/o 
max. 12,0 1/o 
max. 14,0 1/o 
max. 8,0 1/o 
min. 30,0 Ofo 

















Tourteau de noix 
Tourteau de graines de 
tomates 
Tourteau de babassu 




Sous-produit d'huilerie obrenu a partir 
de noix, juglans regia L;, pratiquement 
d~barrass~es de leurs coques 
Sous-produit d'huilerie obtenu a partir 
de graines de tomates, Lycopersicum 
esculentum Mill. 
Sous-produit d'huilerie obtenu a partir 
de noix de palme, d~barrass~es autant 
que possible de leurs enveloppes li-
gneuses, des palmiers Babassu br~siliens 
Orbignya oleifera· Burr. et d'autres 
especes d'Orbignya 
Sous-produit d'huilerie obtenu a partir 
de germes de riz, Oryza sativa L. 
auxquels des parties de l'amande fari-
neuse et du t~gument adherent encore 
Sous-produit d'huilerie obtenu a partir 
de graines d'reillette, Papaver somnife-
rum L. 
Sous-produit d'huilerie obtenu a partir 
de graines de l'amandier doux, Prunus 
amygdalus Batsch. var. sativa (Ludw.) 
Focke 
Farine d'extractio11 
moutarde jaune de Sous-produit d'huilerie obtenu lors de l'extraction de graines de moutarde 
blanche (jaune), Sinapis alba L. ssp. 
alba, et de moutarde de Gardal, Sinapis 
alba L ssp. dissecta (Lag.) Bonnier 
T ourteau Ouricuri 
Tourteau de noix u pal-
mier de l'£quateur 
Tourteau de noix de pal-
mier br~ilien MUll muru 
Tourteau de noix du pal-
mier Tucum 
Sous-produit d'huilerie obtenu a partir 
des amandes, debarrass~es autant que 
possible de leurs enveloppes ligneuses, 
de noix de palme du palmier Ouricuri, 
Syagrus coronata (Mart.) Becc. et Atta-
lea excelsa (Mart.) 
R~sidus d'huilerie obtenus a partir de 
noix du palmier de l'£quateur, Ynesa 
colenda O.F. Cook. 
R~sidus d'huilerie obtenus a partir de 
noix du palmier br~siliep Murumuru, 
Astrocaryum murumuru Mart. 
R~sidus d'huilerie obtenus a partir de 
noix du palmier Tucum, Astrocaryum 
spec. 
Tourteau de fruits du pal- R~sidus d'huilerie obtenus a partir des 
mier a chanvre d Chine fruits du palmier a chanvre de Chine, 
(chin. palmcemels meal) Trachycarpus spec. 
Tourteau de cacao Sous-produit d'huilerie obtenu a partir 
de feves s~chees et grillees de cacao, 
Theobroma cacao L. d~barrass~es au-
tant que possible de leurs coques 
Tourteau de caca pauvre Tourteau de cacao dont les matieres 
en tMobromine grasses et la thoobromine ont ~t~ 























































min. 35,0 °/o 
max. 12,0 °to 
max. 8,0°to 
max. 8,0°to 
min. 30,0 •to 
max. 12,0 •to 
max. 32,0 •to 
max. 7,0°to 
min. 20,0 °to 
max. 12,5 °to 
max. 15,0 °to 
max. 6,5 °to 
min. 22,0 °to 
max. 12,0 °to 
max. 9,0°to 
max. 1,0°to 
min. 30,0 •to 
max. 12,5 °to 
max. 15,0 °to 
max. 13,0 Ofo 
min. 37,0 Ofo 
max. 12,0 Ofo 
max. 18,5 Ofo 
max. 5,5 Ofo 
mi!l; 30,0 Ofo 
max. 12,5 Ofo 
max. 8,5 Ofo 
min. 22,0 Ofo 
max. 12,5 Ofo 
max. 6,5 °to 
min. 9,00/o 
max. 12,5 Ofo 
max. 19,0 Ofo 
max. 4,00/o 
min. 10,0 Ofo 
max. 12,5 Ofo 
max. 15,0 Ofo 
max. 3,5 Ofo 
min. 11,0 Ofo 
max. 12,5 Ofo 
max. 17,0 Ofo 
max. 3,5 Ofo 
min. 7,0 Ofo 
max. 12,5 Ofo 
max. 26,0 Ofo 
max. 4,0 Ofo 
min. 20,0 Ofo 
max. 12,5 Ofo 
max. 11,5 Ofo 
max. 8,00/o 
min. 20,0 .,. 
max. 12,5 •to 
max. 11,5 Ofo 
max. 8,0•/e 
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A 36 Tourteau de germes de bM Sous-produit d'huilerie obtenu a partir 
(froment) de germes de b!e, Triticum aestivum L., 
Triticum durum Des£. et Triticum spelta 
L. auxquels des parties de l'amande 
farineuse et du t~gument adherent 
encore 
A 37 Tourteau de germes de Sous-produit d'huilerie obtenu par voie 
mais (maiserie) s~che a partir de germes de mais, Zea 
Mays L., auxquels des parties de 
l'amande farineuse et du t~gument 
adherent encore 
I B 6 
c 8.12 Pulpe d'agrumes d~shydra- Sous-produit s~cM obtenu lors de la 
t~e fabrication de jus d'agrumes 
I B 7 
c 2.21 Issues de pois (farine four- Sous-~roduit obtenu lors de la fabrica-
rag~re de pois) tion e la farine de pois. 11 est constitu~ 
essentiellement par Cles parties de l'en-
dosperme et dans une moindre mesure 
par des pellicules 
c 6.33 Melasse de dextrose Sous-produit obtenu lors de la cristalli-
sation du dextrose 
c 8.10 Pulpe de pommes d~hy- Sous-produit s~cM obtenu lors de fabri-
drat~e cation de jus de pommes ou de poires 
Pulpe de poires d~hydra-
t~e 
Pulpe de pommes et de 
poires d~hydrat~e 
c 8.11 Marc de pommes d~hy- Sous-produit s~cM obtenu lors de la 
drat~ fermentation des pommes et des poires 
Marc de poires d~shydrat~ press~es 
Marc de pommes et de 
poires d~shydrat~ 
c 10.2 Sons gras d'arachides Produit obtenu lors du d~corticage des 
graines d'arachides liber~es de leur 
coques ; il est constiru~ essentiellement 
par la pelure brune des noix d'arachides 
et dans une moindre mesure sar des 
germes et des parties des cotyl~ ons 
c 5.4 Sons de riz (farine fourra- Sous-produit obtenu lors du premier g~re de riz brune) polis~e du riz cargo. Il est constitu~ de 
pelli es argent~es, de particules de la 
couche d'aleurone, de l'amande farineuse 














Sucres totaux calcul~ en glu-
cose sur la mati~re s~che 
Humidit~ 













Cendres insolubles dans HCI 




min. 11,0 °/o 
max. 13,0°/o 
max. 7,0°/o 
max. 8,0 °/o 
max. 13,0 1/o 
max. 4,0'/o 
min. 19,0 °/o 
max. 14,0 °/o 
max. 8,0 °/o 
min. 60,0 1/o 
max. 40,0 °/o 
max. 2,5 .,. 
max. 13,0 °/o 
max. 13,0°/o 
min. 10,0 °/o 
max. 11,0 .,. 
max. 16,0 °/o 
max. 1,0 °/o 
min. 11,0 .,. 
min. 11,0°/o 
max. 14,0 °/o 
max. 12,0 .,. 
max. 12,0 .,, 
max. 1,0 .,. 











Cosses et f es de pois secbees artifi-
ciellement 
Pellicules de ois 
Produit obtenu par sechage artificiel a tempe-
rature moderc!e <le cosses et de fanes de poids 
frais 
Pelures de graines de pois (pisum) provenant de 
la preparation de produits destines a la consom-
mation humaine 
----··--- ... -····----· ----. ·-----. ··--·-------
Sons de pois Sous-produit obtenu lors de la fabrication de la 
farine de pois. 11 est constitue principalement 
de pellicules de pois obtenues lors du decorti-
cage et du polissage des pois 
-----+-----------+------
Pelures de so a 
Balles d'avoi e 
Balles de ble (froment) 
Pelures obtenues lors du decorticage des graines 
de soja 
Balles non moulues obtenues lors du battage 
de l'avoine ou du ble 
' Dechets non moulus provenant du decorticage 
! de l'avoine, de l'orge ou de l'epeautre 
-··-··-----~-~ -·------------ --·-------
raines de lin 
Glomerules de graines de betteraves 
concassees 
! 
Sous-produit constitue essentiellement de cap-
sules de graines de lin 
Dechets provenant de la fabrication de se-
mences monogermes de betteraves 
- 22 -
I C Aliments pour animaux commercialisables, d'origine animale 




-r- ------------ ---------------·r·- ---------- -
Farine de poisson j Produit obtenu par s6chage et mouture : Prot6ine brute 
Les produits dont la teneur I de differents poissons entiers ou de ! Coefficient de digestibilite 
en matieres grasses excede parties de poissons · i Humidite 
12 °/o doivent ~tre d6signes , : Chlorures calcules en NaCI 
comme c riches en ma- l ; Carbonate de calcium 
tieres grasses ,. ; ceux dont : i · 
la teneur en matieres I ~ 
grasses est inferieure a 4 °/o I 
peuvent ~tre designes i 
comme c pauvres en ma- ! 
tie res grasses ,. . 1 
Les produits dont la teneur 1 
en chlorures calcuMs en 
NaCI est inf6rieure a 2 °/o ' 
peuvent ~tre d6sign65 
comme « pauvres en sel ,. 
-------------------------: --------------------------------1 
Farine de poisson integrate I Produit obtenu par s6chage ou mouture ! 
Les produits dont la teneur !1 de differents poissons entiers ou de l1 
en matieres grasses est parties de poissons auquel les eaux de 
inferieure a 4 .,. peuvent I pression ont ete ajout6es apres a voir ete , 
~tre d6sign65 comme condensees 
c pauvres en matieres 
grasses,. ! 
Farine de poisson type 
c 45,. 
Les produits dont la teneur 
en matieres grasses excede 
12 °/o doivent ~tre d6sign65 
comme c riches en ma-
tieres grasses ,. ; ceux dont 
la teneur en matieres 
grasses est inferieure a 4 °/o 
peuvent ~tre d6sign6s 
comme c pauvres en ma-
tieres grasses ,. 
1 
Produit obtenu par sechage et mouture I 
de poissons entiers ou parties de I 
poissons. Il peut, dans une faible mesure, J 
contenir d'autres animaux marins (crus-
tac6s, 6toiles de mer et moules) 
Proteine brute 
Coefficient de digestibilite 
Pro~ine soluble dans l'eau 
rapport a la prot6ine brute 
Humidite 
Matieres grasses brutes 
Chlorures calcul65 en NaCI 
Carbonate de calcium 
Proteine brute 
Humidite 
~hlorures calcules en NaCI 
Carbonate de calcium 
Cendres insolubles dans HCI 
Les produits dont la teneur 
en chlorures calcul65 en 
NaCI est inferieure a 2 °/o 
peuvent ~tre d6sign65 
comme c pauvres en sel ,. .
1
: 
------- _________ . __ ._..,._: __ ._. _______________ _ 
;~rine de hareng lj Produit obtenu par s6chage et mouture jl 
Les produits dont la teneur de poissons de la famille des haren~s . 
en matieres grasses excede ' (Clupeidae) apres extraction d'une partle I 
12 O/o doivent ~tre designes 
1
. des matieres grasses 1 
comme c riches en ma-
tieres grasses ,. ; ceux dont \ 
la teneur en matieres · 
grasses est inferieure a 4 0/o 
peuvent ~tre design6s 
comme c pauvres en ma-
tieres grasses ,. 
Proteine brute 
Coefficient de digestibilite 
Humidite 
Chlorures calcules en NaCI 
Carbonate de calcium 





































min. 65,0 OJo 
min. 90 
max. 12,0 OJo 
max. 3,5 °/o 
max. 1,0 OJo 





I C 2 
D 2.1 
D 2.2 
Farine -de merluche 
Farine de foies de poisso s 
Pour les farines de foies < e 
poissons fabriqu~ excl -
sivement ou presqu'exclu~ -
· vement au moyen de foi s 
d'un'e esp~ce d~termin~e e 
poissons, la mention u 
nom de cette esp~ce pe t 
etre indiqu~ dans la d~n~-
mination (par exemple, a-
rines de foies de merluch s) 
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Produit obtenu par s«hage et mouture 
de poissons entiers ou de parties de 





--·-----·-·· - ---- ------------ -----T 
Produit obrenu par s~chage et mouture : 
de foies frais, partiellement d~graiss~s 1 




Coefficient de digestibilite 
Humidite 
Carbonate de calcium 
Chlorures calcul~s en NaCI 
Cendres insolubles dans HCI 
Mati~res grasses brutes 
-·-
Proteine brute 
Coefficient de digestibilit~ 
Humidit~ 
Cendres insolubles dans HCI 
Chlorures calcul~s en NaCl 
min. /o 58,0° 
min. 90 
max. 12,0° /o 
max. 1,0• /o 
max. 3,0° /o 
max. 1,0° /o 
max. /o 4,0° 
·-
min. 5o,oo /o 
min. 90 
max. /o 11,0 ° 
max. /o 1,0 ° 
max. /o 2,50 
-----------------+~~-----------------------------r--------------------------------
Huile de foie de morue Huile obtenue a partir de foies frais de 
poissons de la famille des merluches 
(Gadidae) 
L'examen organoleptique de l'huile de 




Insolubles dans !'ether 
Mati~res non saponifiables 
Acides gras libres calcules en 
acide ol~ique 
Indice de saponification 
Indice d'iode 
---------t--+----- -------------·- -----------
Soluble con dens~ de p pis-
son 
Soluble obtenu lors de la fabrication de 
la farine de poisson dont !'eau est 
partiellement extraite 
-- --·- --------+--1--------------- ---------
Soluble s~che de poiss< n 
Crevettes s~chees 
Soluble s~che obtenu lors de la fabrica-
tion de la farine de poisson 
Produit obtenu par ~tuvage et s~chage 
de crevettes (Crangon L.) 
Prot~ine brute dans la mati~re 
s~che 
Humidite 
Chlorures calcules en NaCl 
dans la mati~re s~che 
Prot~ine brute 
Coefficient de digestibilite 
Humidit~ 
Chlorures calcuies en NaCl 
Prot~ine brute 
Humidit~ 
Chlorures calcules en NaCl 
Cendres insolubles dans HCI 
min. 750 UI/g 
max. 0,15 °/o 
max. 0,05 °/o 
max. 2,0°/o 
max. 3,0°/o 
t8o a 196 


















max. 5,0 °/o 
-----------+---.~--------------------~------------------------I Produit obtenu par s~chage du sang Parine de sang Prot~ine brute min. 80,0 °/o 
d'animaux de boucherie y compris de Coefficient de digestibilite min. 90 
I volaille. Ce produit doit etre pratique- Humidit~ max. 10,0 °/o 
i ment exempt de substances ~trang~res Cendres brutes max. 6,0 °/o 
: 
---------i----.------ -- . - -
Produit obtenu par sechage et mouture Prot~ine brute min. 60,0 °/o 
de morceaux de viande pauvres en os Coefficient de digestibilit~ min. 87 
provenant d'animaux terrestres a sang Phosphore (P) max. 4,0 °/o 
chaud abattus. Le produit doit etre Humidit~ max. 10,0 °/o 
exempt de ~oil, de soie, de plume, de Mati~res grasses brutes max. 12,0 °/o 
cornj de sa ot, de peau et de sang ainsi Chlorures calcuies en NaCl max. 2,0 °/o 
que u contenu des visc~res 










Fa;i::~e ~i~nde ~s:~=- I Prod~~t-ob~e= -pa~ s~chage et mouture 
de morceaux de viande riches en os 
Prot~ine brute min. 





Farine de foie animale 
Farine de foie animate 
extrait 
Cretons de viande 
D~chets d'abattage de vo-
laille s~cMs 
Les produits dont la teneur 
en matieres grasses excede 
12 °/o doivent etre d~sign~s 
comme « riches en ma-
tieres grasses ,. 
l 
provenant d'animaux terrestres a sang 
chaud abattus. Le produit doit ~tre 
pratiquement exempt de poil, de soie, de 
' plume, de come, de sabot, de peau et de . 
sang ainsi que du contenu des visceres 
Phosphore (P) max. 
Humidit~ max. 
Matieres grasses brutes max. 





Produit obtenu par s~chage et mouture 
d'os largement d~graiss~s· provenant d'a· 
nimaux terrestres a sang chaud abattus. 
Le produit doit etre pratiquement 
exempt de poll, de soie, de plume, de 
come, de sabot, de peau et de sang ainsi 
que du contenu des visceres. En outre, il 
doit etre exempt d'esquilles et ne peut 
contenir de fragment d'os pr~&entant des : 




Matieres grasses burtes 
min. 2.4,0 '/o 
min. 8,0°/o 
max. 10,0 °/o 
max. 4,0°/o 
-·-·· --·----
Produit obtenu par ~chage et mouture 
de carcasses et de parties de carcasses 
d'animaux terrestres a sang chaud 
trait~s a la vapeur d'eau, a haute 
pression et, le cas ~ch~ant, d~graiss~es 
I ensuite par un proc~d~ d'extraction. Il 
I 
doit etre pratiquement exempt de poil, 
de soie, de plume, de corne, de sabot, de 
· peau ainsi que du contenu de l'estomac 
1 et des visceres 
! 
Prot~ine brute 
Coefficient de digestibilit~ 
Humid it~ 
Matieres grasses brutes 
Phosphore (P) 
Chlorures calcules en NaCI 








Produits obtenus par sechage et mouture ll Proteine brute min. 
de foies frais et de foies dont certaines Coefficient de digestibilite min. 
substances ont ~te extraites, provenant Humidite max. 
d'animaux terrestres a sang chaud, Matieres grasses brutes max. 
abattus Chlorures calcules en NaCl max. 
----- . - -- ----- ---
Produit provenant des r~sidus de la 
fabrication du sui£ et des autres matieres 
grasses d'origine animale 
Produit obtenu par s~chage et mouture 
de d~chets de volailles abattues ; il doit 
etre pratiquement exempt de plumes 
'Prot~ine brute 
Humidit~ 
Chlorures calcul~ en NaCI 
--------- -- -----
Prot~ine brute 
Coefficient de digestibilite 
Humidite 
Chlorures calcules en NaCl 






































Produit obtenu par elimination de l'eau 
contenue dans le lait entier soit par 
vaporisation dans un courant d'air 
chaud (lait entier en poudre «Spray •), 
soit par s~chage sur cylindres (lait entier 
en poudre « Hatmaker» ou " Roller») 




Lait ecreme en poudre 
« S,Pray,. 
Lait ecreme en poudre 
« Hatmaker ,. ou « Roller ,. 
Produit obtenu par elimination de l'eau 
contenue dans le lait ecreme, soit rar 
vaporisation dans un courant d air 
chaud (lait ecreme en poudre "Spray»), 
soit par sechage sur cylindre (lait ecreme 
en poudre « Hatmaker ,. ou Roller ,. ) 
















Lait partiellement ecr me 
en poudre " Spray " 
Lait partiellement ecr me 
en poudre " Hatmak r: ,. 
ou «Roller • 
--------
Babeurre en poudre 
- 25 -
Produit obtenu par elimination de l'eau 
contenue dans le lait partiellement 
ecreme, soit par vaporisation dans un 
courant d'air chaud (lait partlellemenr 
ecreme en poudre "Spray •), soit par 
sechage sur cylindres (lait partiellement 
ecreme en poudre " Hatmaker • ou 
«Roller •) 
----------------
Produit obtenu soit par elimination de 
l'eau contenue dans le babeurre, soit par 
vaporisation dans un courant d'air 
chaud (babeurre en poudre « Spray ") 
soit par sechage sur cylindres (babeurre 
en poudre " Hatmaker ,. ou « Roller ") 













Serum de lait en poud e 
S~rum .de lait en grum aux 
Produits obrenus par elimination de 
l'eau contenue dans le serum du lait 
Sucre lactose 
Matieres grasses rotales (buty-
riques) 
Humidite 
Chlorures calcules en NaCI 
Degre d'acidite selon Soxhlet-
Henkel 
min. 60,0 Ofo 
max. 3,0°/o 
max. 8,00/o 
max. 4,5 Ofo 
20-40" SH 
-------------- --- -----------------------f-----------------------
Serum de lait en p udre 
pa~tiellement del!lctosc 
Produit obtenu par I' elimination de l'eau, 
contenue dans le serum du lait dont une 
partie du lactose a ete extraite 
Sucre lactose 
Humidite 
Chlorures calcules en NaCl 
Degre d'acidite selon Soxhlet-
Henkel 




- -·- -----------+--1 -----------------~ ----------------------
Proteine de serum d lait 
en poudre 
Albumine de lait en pou. 
lire 
Produits obtenus par sechage des com-
poses proteiniques extraits du serum de 




min. 70,0 °/o 
max. 8,0°/o 
---- --· -. -·- ·--------- ---- . ---- ------· -----------t -------------------
Cas~ine de lait en pc udre Produit obtenu par sechage et par 
precipitation au moyen d'acides ou de 
presure de la caseine du lait 
Proteine brute 
Humidite 
Matieres grasses brutes totales 
(butyriques) 
min. 75,0 °/o 
max. 12,0 °/o 
max. 2,00/o 
----- -----------------·-
D 2 • 1 0 Graisses animales Produit constitue par des graisses prove-
nant d'animaux ou de/arties d'animaux 
terrestres a sang chau . L'examen orga-
noleptique du produit doit constater 






Acides gras oxydes 
Acides gras libres calcules en 
acide oleique 
Cendres insolubles dans HCl 











H_u_il_e _d_e_p_o1-.~-so~.---~j he en- -P-r-od-u-it--co_n_s-ti~e- -~~-u-il·e--de--p:sso~: I --------- ------------
vitamine~ riche en vitamines 1 
Pour les produits < btenus j 
a partir d'une espece deter• I 
mmee de poisson, 1 men- 1 
tion du nom de cette 
espece peut ~trc _u diquee 11 





Acides gras libres calcules en 
acide oleique 
Cendres insolubles dans HCI 
Indice de saponification 
Indice d'iode 
L'huile ne peut se solidifier a 
des temperatures superieures a 
15". L'examen organolep-
tique de l'huile doit constater 
l'absence de rancidite 
min. 
2000 UI/g 
max. 2,0 °/o 




Huile de pois~on Huile de poisson ou de foie de poisson 
filtree non desodorisee 
Acides gras libres calcules en 
acide oleique 
Indice d'iode 
L'huile ne peut se solidifier a 
des temperanues superieures a 
15". L'examen organolep-
1 
tique de l'huile doit constater 








Farine de plumes hydroly-
s~es 
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Produit obtenu par hydrolyse, s~chage et 
mouture de plumes de volailles 
Prot~ine brute 
Coefficient de digestibilit~ 
Humidit~ 
Cendres insolubles dans HCI 
min. 80,0 °/o 
min. 75 
max. 11,0 °/o 
max. 3,0°/o 
----- -- ----------------------------------+----------------------
Farine de viande de ba-
leine 
Produit obtenu lors de la transformation 
de la viande de baleine (tissus muscu-
laires), op~ration au cours de laquelle 
une partie des mati~res grasses est 
extraite 
Prot~ine brute 
Coefficient de digestibilit~ 
Humidit~ 
Mati~res grasses brutes 
Chlorures calcul~s en NaCI 
min. 68,0 Ofo 
min. 90 
max. 12,0 Ofo 
max. 10,0 O/o 
max. 2,0% 
---------------------- --------- -------+------------------
Farine de viande osseuse 
de baleine 
Sous-produit provenant de la transfor-
mation de la viande et des os de la 
baleine, op~ration au cours de laquelle 
une partie des mati~res grasses est 
extraite 
Prot~ine brute 
Coefficient de digestibilit~ 
Humidit~ 
Mati~res grasses brutes 
Chlorures calcuMs en NaCI 
Phosphore (P) 
min. 45,0 •to 
min. 70 
max. 12,0 Ofo 
max. 10,0 Ofo 
max. 2,00/o 
max. 7,0°/o 
_____ ,. _____________________________________ ,__ __________________________ _ 
Farine de foie de baleine 
Les produits a base de foie 
obtenus · par extraction 
doivent ~tre d~sign~s par le 
terme « extraits ,. 
Produits obtenus par s~chage et mouture 
de foies frais de baleine 
Prot~ine brute 
Coefficient de digestibilit~ 
Humidit~ 









--- --------- ·- --------+------------- --------------+--------------------
Soluble condens~ de ba-
leine 
Soluble obtenu lors de la fabricaton de 
la farine de baleine dont !'eau est 
partiellement extraite 
Prot~ine brute dans la matihe 
s~che 
Humidit~ 
Chlorures exprim~s en NaCl 
dans la mati~re s~che 
min. 65,0 Ofo 
max. 50,0 Ofo 
max. 12,0 Ofo 
-----------~---------------------r----------------------
Soluble s~ch~ de baleine Soluble s~cM obtenu lors de la fabrica-
tion de la farine de baleine 
Prot~ine brute 
Coefficient de digestibilit~, 
Humidit~ 
Chlorures calcules en NaCl 
min. 60,0 Ofo 
min. 90 
max. 9,00fo 
max. 10,0 Ofo 
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I D Aliments de synth~se pour animaux 
I -- ------
. I E 1 DL-Methionine DL Acide DL-2-amino-4-methyle mercapto- I Humidite. max. 0,5 .,. 
butyrique, techniquement pur Cendres sulfatees calculees en 
CHa-5-CHa-CH-COOH·NHI Na,so. max. 2,0 °/o 
I Degre de puret~ min. 98,0 °/o 
NHa 
E 2 DL-Methionine hydroXJ - Sel de calcium non purifie de l'acide DL- £quivalent acide 
analogue (M~) 2-hydroxy-4-methyle mercaptobutyrique DI-2-hydroxy-4 
(CHa-5-CHa-CHr-CH-COO)I Ca methyle mercaptobutyrique min. 79,0 °/o 
I Huinidite max. 1,0 °/o 
OH Chlorure de calcium 
(CaCI1) 
Carbonate de calcium 
max. 3,0°/o 
(CatCOa) max. 5,0 °/o 
E 3 L-Lysine Monochlorhydrate de l'acide L ( + )-2,6- £quivalent acide L ( + )-2,6 
min. 80,0 °/o diamino-n-caproique, techniquement pur aiamino-n-caproique 
CHa-CHa-CHa-CHt-CH- Humidite max. 2,0 °/o 
I I Cendres sulfatees calculees en 
NHt NHt NatSO• max. 0,5 .,. 
-COOH·HCI . 
Uree 
Levures de petrole (B.P.) 
Pour memoire 
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SUBSTANCES MIN£RALES DESTIN£ES A COUVRIR LES BESOINS EN 
£L£MENTS MAJEURS 
----- -- -- --- -··· 
D~nomination Description Exigences 
1 2 3 
F 1 Carbonate de calcium Carbonate de calcium pr~cipit~, roches Carbonate de calcium min. 
La nature du produit (col. calciques moulues, craie lav~e, craie gra- Cendres insolubles dans HCI max. 
2) doit ~tre indiqu~e dans nu!ee, coquilles moulues d'huftres ou de 
la d~nomination moules 
F 2 Carbonate de calcium et M~lange nature! de carbonate de calcium Carbonate de calcium et car-
de magn~sium et de carbonate de magn~ium, bonate de magn~sium min. 
CaCOa +MgCOa Passage complet au travers 




F 3 Algues marines calcaires Produit d'origine naturelle obtenu a par- Carbonate de calcium et car· (Maerl) tir d'algues calcaires moulues ou trans- bonate de magnesium min. 
formees en granules Cendres insolubles dans HCI max. 
F 4 Craie phosphat~e M~lange naturel de carbonate de calcium Carbonate de calcium min. 
et de phosphate tricalcique, CaCOa + Phosphate tricalcique min. 
Caa(PO,)t 
F 5 Gluconate de calcium Gluconate de calcium techniquement pur 
Ca(OOC-C1Hu Os)a-HtO 
Puret~ min. 
F 6 Lactate de calcium Lactate de calcium techniquement pur 
Ca(COO-CHOH-CHa)a-5HrO 
Puret~ min. 
F 7 Oxyde de magn~ium Oxyde de magn~sium techniquement pur, Puret~ min. 
M gO 
F 8 Carbonate de magn~sium Carbonate de magn~ium techniquement pur, MgCOa PuretcS min. 
F 9 Chlorure de magn~sium Chlorure de magn~sium 
pur, MgCit·6HaO 
techniquement Puret~ min. 
F 10 Sulfate de magn~sium (sel Sulfate de magn~sium techniquement pur, Puret~ min. 
anglais) MgS0,·7HrO 
F 11 Kies~rite Sulfate de magn~sium nature!, Puret~ min. MgSO,·HrO 
-------------
F 12 Sulfate de magn~sium ea!- Sulfate de magn~sium calcin~ technique- PuretcS min. 
cin~ ment pur, Mg$0, 
F 13 Se! Chlorure de sodium (NaCI) technique- Purete min. 
ment pur, eventuellement dcSnaturcS par 




















Denomination Description Exigences 
1 2 3 
f 14 Sel iod~ Chlorure de sodium (NaCl) technique- Chlorure de sodium min. 95,0 °/o 
ment pur additionn~ de iodure de potas- lode min. 0,0038 °/o 
sium (KI) ou de iodure de sodium (NAI) I max.0,0076°/o 
ou de iodate de calcium (Ca(IOa)a) 
F 15 Bicarbonate de sodium Bicarbonate de sodium techniquement 
pur, NaHCOa 
---
F 16 Phosphate blcalcique pr~< i- Phosphate bicalcique precipite technique- Phosphore, soluble dans le 
tte ment pur, CaHP0,·2HtO citrate de Petermann, exprim~ 
e proc~de de fabticati n en P min. 16,0 °/o 
peut ~tre indique dans a Chlorure calcule en NaCI max. 1,0 °/o 
denomination 
F 17 PhQsphate naturel defluo e Phosphate tricalctque provenant de la Phosphore ~otal min. 14,0 O/o 
mouture de phosphates naturels purifies 
et defluores, Caa(PO,)a 
------ ·- --1- -. ·---··--------·--·--
F 18 Phosphate nature} Phosphate tricalcique provenant de la Phosphore total min. 14,0 °/o 
mouture de phosphates naturels even-
tuellement purifies Caa(PO,)a 
- -· ·-·-·-----
F 19 Phosphate tricalcique Phosphate tricalcique techniquement pur, Phosphore min. 19,0 °/o 
Caa(POt)l Chlore calcule en NaCI max. 0,6 °/o 
--·-· ·------------
F 20 Farine d'os degclatinises Os d~graisses, degelatinises, sterilises et Phosphore min. 13,0 °/o 
moulus Humidite max. 10,0 °/o 
Cendres insolubles dans HCI max. 3,0 °/o 
Passage au travers d'un tamis 
a mailles de 1 mm min. 90,0 °/o 
F 21 Phosphate monosodique Phosphate monosodique 
pur, NaH2P0,·2HaO 
techniquement Phosphore min. 19,0 °/o 
--- ·--------
F 22 Phosphate disodique Phosphate disodique techniquement pur, Phosphore min. 8,0 °/o 
NaaHP0.-12HaO 
--------·------··--- ---
F 23 Phosphate trisodique Phosphate trisodique anhydre technique- Phosphore min. 17,0 °/o 
ment pur, NaaPO, 
F ~4 Phosphate primaire de magn~si m Phosphate de magnesium primaire tech-niquement pur, MgH,(PO,)a·3HaO Phosphore min. 21,5 °/o 
F 25 Phosphate 
secondaire 
de magn~si m Phosphate de magn~ium secondaire tech-
niquement pur, MgH(P04)·3H•O 
Phosphore min. 17,0 •!o 
--
F 26 Phosphate 
tertiaire 
de magn~~i~m Phosphate de magn~ium tertiaire tech-
niquement pur, Mga(P0,)•·5Ht0 
Phosphore min. 17,0°/o 
F 27 Phosphate monocalciquc Phosphate monocalcique 
pur, Ca(HaPO,)a·HaO 


















Phosphate de sodium et de 
magnesium 
Phosphate de sodium, de 
calcium et de magnesium 





Set double d'acetate de 
cal.cium et de chlorure de 
calcium basique 
Acetate de calcium 
Citrate de magnesium 
Glucon:ue de magnesium 
- --
lactate de magnesium 
··-------




Phosphate double de cal-




Phosphate mono-bicalcique prccipitc 
techniquement pur 
Phosphate de sodium et 
techniquement pur 
de magnesium 
Phosphate de sodium, de calcium et de 
m:tgnesium tech"niquement pur 
Phosphate de calcium et de magnesium 
techniquement pur 
Os techniquement purs calcines 
-
·----
- ---- -- -· --- ------··· 
Acetochlorure de calcium techniquement 
pur 
Ca(COO-CHa)t·CaOHCI·5H20 
Acetate de calcium techniquement pur 
Ca (COO-CHa)1 H10 ou Ca (OOC-
CHa)t 2Ht0 
-----------
Citrate de magnesium techniquement pur 
Mga(CeHs07)2·14H20 




Lactate de magnesium techniquement 
pur 
Mg(OOC-CHOH-CH1)2-3Hs0 
------ --- -----·--- -- .. -···- . -
Chlorure de magnesium techniqucment 
pur, CaCI~6H~O et CaCI.·2HtO 
. 
Tripolyphosphate de sodium technique-
ment pur, NasPaOto 
Phosphate double de calcium et d'alumi-

























Calcium min. 22,0 Ofo 
Calcium min. 22,0 Ofo 
r----------
Magnesium min. 9,5 Ofo 
----
Magnesium min. 5,0 Ofo 
Magnesium min. 9,0 Ofo 
--~-- -· --· ------- - ----------------
Purete min. 97,0 Ofo 
Phosphore min. 19,0 °/o 
Phosphorc min. 13,0 Ofo 
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II Produits f eneralement non commercialises 
II A Ressources fourra eres de la culture de lein cham s 
II A 1 Plantes fo culture 
- betterav s fourrageres 
- rutabagar, carottes et navets fourragers 
choux fourragers 
- topinamtours, patates douces, plantes sarclees n.d.a. 
- fourragEs verts: luzerne 
trefle 
mais fourragers 
autres fourrages verts 
- autres ~lantes fourrageres 
II A 2 Plantes fburrageres en culture derobee 
- cereale~ recoltes en vert : mais 
autres 
- legumireuses recoltees en vert 
- oleagireux recoltes en vert 
- plantel fourrageres a racines et a tubercules 
- autres plantes fourrageres en culture derobee 
II ~ Ressourc~s fourrageres des herbaAes 
II B 1 Prairies 
- prairies permanentes fauchees 
prairies temporaires fauchees 
- prairjes artificielles fauchees 
II B 2 PaturagEs 
- prair es permanentes paturees 
- prair es temporaires paturees 
- 32 -
II C Produits fatale des cultures 
II C 1 Paille 
II C 2 Feuilles et collets de betteraves sucrieres 
II C 3 Autres produits fatale des cultures 
- feuillee de betteravee sucrieree 
- feuilles de navets fourragere 
• 
- sous-produite de la production agricole n.d.a. 
D Produits fourragere non denommes ailleure 
- legumes 
- fruits 
- glands de chene 
- autres 

ANNEXE 2 - TABLEAUX COMPLEMENTAIRES 
Ressources fourrageres 
PAYS 
:le:. sources fourr~~eres prov3~Jnt da : ~onversion en : Cor.version en : Conversion en : ~1:".1l1 t) ;(c•:,:;:::urc~s 
froc'uit Production Irr.;.•c-rtah~ns tot< la~ Cucfficia:~t i\css.::urces Coefficier:t Res~curcos Coefficient Re:ssou•ces Pari ode 
-·-.. interieure m. P:iyS ti:1rs Tc.tal 
--
• A. Aliments eour an~, I commercialisables d'orioin 
vegetale r 
t 1~ ~i!~les j 
. - Ble tendre 
J - Ble dur i I -Seigle et met il • i 
- Orge 
-
1 - Avoine 
~ 
- Sorgho i j - t'ats I .. 
• 
- ~reales n.d.a • : I 
' ...... 




3. leoumes secs 
- Pois secs et fourragers r 
- Haricots secs, feves et 
feveroles 










I I I I I . I I 1. I i i 
1,. Pommes de terre 
5. Sucre 
6. Graisses et huiles 
veoehleS_ 
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f-;'"i;d~~1 t Prod~c~;~.:· 
i::tirieu:-& 
I 
B. Sous-produits de trans- I 
formation I 
1. Sous-produits .de meunerie i . T I I 
• ''e tAl<:. f'IIPi~ .. • 
. . . . ·.... 
produits ~ l'interieur 
du oavs 
! ' K ;A 





2. Sous-produits de brasserie~ 
de distillerie, d'amidon- 1 
nerie i 
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~~ssources four:~qere~ proven~~t L& Convc.-sioro r.r. : Ccnversior &n : Conyersior. en : (tcOO t) P.cssoo.!rccs Periode 
Proc:.~it Frc~ucticn Ir..J~rtatir.ri~ 
interieure t~taics Cocfficiar.t Rc$source= .Coefficient Ressourcas Coefficient Ressou.-ce~ CE£ Pays tit;rs iobl 
5. fourteaux d'oleagineux 
- arachides 
importes tels qoels 
..._ 
produits ~ l'interieur 
- soja 
importes tels quels ~ -
produits a l'interieur 
- coton 
-importes tels quels 
produits a l'interieur 
- colza - navette 
'--importes tels quels 
produits a l'interieur 
- tournesol 
-importes tels quels 
produits a l'interieur 
- coprah 
importes tels quels 
produits a l'interieur 
- palmiste 
- -importes tels quels 
produits a l'interieur 
- lin 
importes tels quels - -
produits a l'interieur 
- mais 
importes tels quels - -






F:--,.' .. ..! t ~ 
·sesame 
importes tels quels 
produits a l'interieur 
~·grignons d'olive 
importes tels quels 
. produi ~s a 11 interieur 
autres· 
6. Pulpe d'agrumP.~ 
1. Autres 
;·~orJ...:;,ti~r: 
i·,·~~r!s•J ... a 
:~:~:j~~ur.:~~~ 
,·, ..... ,!. •"" \"J .. \'.: I. J 
CEE 
· .. 
f~r~r;;:];re: ;Jrovcr.:mt c!e C.>r.v;:r:.ion en C~r.v~rsi~n e:~ Co::·Jeizi:r:l c~ :.;~:":~.:~ 
Resscurces 
!r.:cr"t :r':it':lS to tales 
Tot:::l Coefficient I ::e:.so:~rces Coeff~cic:ot Re~solO:-ces RcssoSJr:;s..:.-?:!ys tiers Cccfi!eie:at 
5. 
~3~~-:;ct::c\:~ f·Jt;·:·'-:~~rt;~ ~r.:.,·~';a::t ~e 





!nt-iric::re -:c:.t:lt:s cc.effic.ia~·.: ;:c· .. sJt'rce:: :cefficier.t ?.cssource:; Co~ffic!o::t Res.source~ CH P':1;''! tier! Tvt.J 
C. Aliments pour animaux, 
commercialisables, 
d'origine animale. 











}. lait et sous-produit~ r~ 





lait ecreme ...... 
..... ...... 
..... . ..... 
..... . ..... 
Poudre de lait entier 




\. Graisses animales 
..... 
..... 
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F.t!:::SI}t:rces fourn:~~rc!: prover:<:i:t de C;lnver::;io:: en : Conversio:: en : Con•1ersion en : (H:ou t) Ress.>urce~ Peric<!e Pro:;.Jit f-rcd::ctiool lfl'i)cr!ations 
interie"rc t;:tales C:>efficient ~~esso:.:rces Coefficient Ressources Coefficient Res sources CEE fays .. fobl ,lf.rS 












p.m. substances minerale~ 
complements vitami-











II. Ali~:.ents pour ~nil'l,.UX ,n;:3n:r<'.le:"'!ent non cor-.ncrcin.J.i.s~s 
A l;,. .P;•t··tion ~utrP~ U!'Jge. Co:wcrsior. e:1 : Convatsion ~r. : Cor,vars~cn en : 
Superficie Rendement Productir:1 
·mitr.:J}'l et rJerV~·" Coefficient aessources Coefficient Re:ssources Ccefficis:l~ ~es~ources P~rilidc 
A. Res!'ources ft)urrageres de 
la culture de plein champ 
1. Plantes fourrageres en -
culture principale 
........ 
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2. Plantes fourrageres en 
cultures derobees 
~-U:~:o~i.:;5.c ~srl':lement PrC~d..r::tion 
A! ir..s!'rt.1tf'.)nl Autr ~ u~~:;;e~ Cc.nversioo en 
a::i."!a!a tt certcs ~oeffic1cnt 
Conversion en Co:1ve;::i::1 nr: 
Prr ~~~!. 
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C. Produits fatals des 
cultures 
1. Paille 
2. reuilles et collets des 
betteraves sucrieres 
betteraves sucrieres 
reuilles et collets 
}. Autres produits fatals 
des cultures 
D. Produits fourragers non 
denommes ailleurs 
h~{:r:;;,t::4;ic,::J;·.,itr~ us~~}:.:. 
$~~,:;r·i: ::ic ~en~!l::;i't Producti.rn 
;~i:;i;r 1 a cl: parta~ 
Cc.~·:.:;r sic.:1 ~~ ~O:l"Jn: ~icn ~~ \:;:~;,v!.:-~i!J!l ~n ~er_icd~ 
,...6'0 .. :~.; ... ; ~""4 o,.v .... ....... _ ......... 7-(~ss.ocrc~~ 1'-H':..::i,...; ·.n.&. .. .............. _y .. ~ :!~:sJ.;r:c~ ~~e-~fi~itflt ~es~,c-.::·ces 
u. 
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Tableau auxiliaire 1 Instructions pour determiner la oonsommation 
d'aliments pour l'elevage des chevaux, deQ &nee 
et des mulets. 
(oolonne 1 du tableau reoapitulatif 1 ; of. texte 
PP. 3-5) . 
1. Nombre des animaux eleves pendant la periode 
oonsideree pour le oaloul 
mul tiplie par 
2. besoin moyen en aliments par animal et par an 
donne 




(Nombre des animaux X besoin en fourrage par animal = besoin total 
en fourrage) 
Note ad 2 : Le besoin fourrager moyen par animal et par an sera oaloule 
sur la base : 
a) du poids moyen des animaux (ration d'entretien) 
b) du rendement fourni : 
- prestation de traction (nombre des journees de travail par an) ou 
-augmentation du poids a l'engraissement. 
- 2 -
Tableau auxiliaire ~ Instructions pour determiner la oonsommation 
d'aliments pour la production de viande de boeuf. 
(oolonne 2a du tableau reoapitulatif ; of. texte 
PP. 8-10) 
I. Caloul de la pro uotion de viande de boeuf l) 
A. 1. Nombre des Jovins abattus, sans lee vaohes ....... 
mul tiplie p~r 
2. poids moyen en fin d'engraissement ....... 
Sous-Total intermediaire: __ _ 
moins 
3. Nombre de 1ovins abattus, sans lee vaohes 
multiplie ar 
4. poids moye des veaux a la naissanoe 2) 
Sous-Total intermediaire: 
TOTAl, A 
B. A ajouter en outre la production de viande bovine 
provenant dee vaohes engraissees apres leur derniere 
lactation. A oette fin, il faut enregistrer 
5· Nombre de vaohes a l'engrais en fin de 
lactation 
mul tiplie par 
6. poids en Pin d 1engraissement 
Sous-Total intermediaire: 
moins 
1· Nombre des vaohes a l'engrais en fin de 
laotatior 
mul tipliE par 
8. poids en fin de lactation 
1) Production brute, y <ompris les 
bovine a l'engrais e portes vivants 
2) Pour l'engraissement de boeufs a 
partir de veaux impo tea, il faut 










ANNEXE 3 TABLEAUX AUXILIAIRES : 
Utilisation des a1iments pour animaux 
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C. A ajouter en outre le poids des animaux morts 
au cours de la production (pertes, equarissage) 
9. Nombre des animaux perdus 
multiplie par 
10. poids moyen des animaux 
TOTAL C 
D. Sont a prendre en consideration les variations 
des oheptels calculees en fonction du poids. 
11. On ajoutera a la production de viande bovine 
l'augmentation des effectifs de betail 
exprimee en poids (+) 
ou 
12. On deduira de la production de viande bovine 
la diminution des effectifs de betail 
exprimee en poids (-) 
La production de viande de boeuf est : 
Total A + Total B + Total C + variations des effectifs 
de betail TOTAL 1 
II. Besoins en aliments par unite produite 
Ils seront calcules compte tenu : 
- a) de la ration d'entretien 
-b) de la ration de produotivite 
III. Besoins en aliments pour la production de viande 
de boeuf 
13. Production de viande bovine (Total I) 
mul tiplie par 
14. le besoin fourrager moyen par unite produite (I!) 
donne 
15. le besoin fourrager total 
... -.... 
........ 






Tableau auxiliaire Instructions pour determiner la 
oonsommation fourragere pour la 
production de lait 
(oolonne 2b du tableau reoapitu-
latif 1 ; of texte pp.6-8) 
A. Caloul de la o nsommation fourragere sur la base des 
effeotifs de v ohes 
1. Nombre des aches laitieres elevees durant 
la periode nvisagee pour le oaloul 
2. besoin et par an 
donne 
3. besoin fo rager pour la production de lait, 
y oompris e besoin fourrager pour la gestation 
des veaux, lee prestations de traction et la 
production de viande provenant de vaches lai-
tieres ref rmees 
TOTAL 
B. Calcul de la onsommation fourragere sur la base 
de la produot"on laitiere 
1. Quantite lait produite pendant la periode 
oonsideree, y oompris la prestation de traction 
exprimee kg de lait 
mul tiplie 
2. besoin mo en en aliments par unite de lait pro-
duite 
donne 
3. besoin en aliments pour la production de lait, 
y compris le besoin en aliments pour la gesta-
tion des eaux, lee prestations de traction et 
la produo ion de viande provenant de vaohes 
laitieres reformees 
Notes ad 2 : 
Le besoin moye 
determine sur 
a) des besoins 
b) des besoins 
de la produ 
TOTAL 
en aliments par vaohe et par an sera 
a base 
fourragers pour l'entretien 
fourragers pour les prestations en fonotion 








c) du besoin fourrager pour lee prestations de traction, ~i 
sera exprime de preference en kg de lait et dont il faut 
egalement tenir compte sous b), lee prestations de trac-
tion se faisant au detriment du rendement laiti~r, 
d) du besoin fourrager pour l'elevage d"U veau juequ'A la pr~­
miere laotation, reparti sur la base du nombre ~oye~ de 
laotations, 
e) du besoin fourrager pour la gestation. 
Notes ad B 2 : 
Le besoin moyen en aliments par unite de l~it produite sera 
determine sur la base 
a) de la ration d'entretien par vache 
plus 
b) la ration de production pour la production laitier$, y 
compris lee prestattone de traction exPrimees en kg de 
lait 
plus 
c) le besoin en aliments pour l'elevage du veau jusqu'a la 
premiere lactation reparti sur le nombre de ~aotations 
. plus 
d) le besoin en aliments pour la gestation 
divise 
par le rendement laitier moyen par vache et par an. 
Tableau auxiliaire 1 
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Instructions pour determiner la 
consommation d'aliments pour la 
production de viande de veau. 
(colonne 2c du tableau recapitu-
latif 1 ; cf texte p.lO) 
I. Calcul de la proiuction de viande de veau a prendre 
pour base 
1. Nombre de ves~ abattus 
mul tiplie pai 
2. poids moyen En fin d'engraissement 
Sous-Total intermediaire 
moins 
3. Nombre des v~aux abattus 
mul tiplie par 
4. Poids moyen ~ea veaux a la naissanoe 
Sous-Total intermediaire 
donne 
5. Production ce viande de veau (I) 
II. Besoin en ali ~ents par unite produi te de viande de veau 
Ce besoin serfl, determine surtout en tenant compte des 
poids d'engra ssement finals obtenus. 
III. Besoin en al"ments pour la production de viande de veau 
1. Productio~ de viande de veau (selon I) 
mul tipliee par · 
2. Besoin fotrrager par unite produi te 
donne 
3· Besoin fo rrager total 
.Note : Lee veaux exportes seront, eux aussi, portes en compte 
pour le c~lcul de la produotion de viande de veau, sauf 
ceux qui eont exportes immediatement apres leur nais-
sance. Lee veaux importe s, engrai sees dans le pays 
d'importa~ion et abattus en tant que veaux seront inclus 
dans le calcul susmentionne. Dane ce cas, il y a lieu 
de deduir~ le poids a l'importation multiplie par le 






Tableau auxiliaire 5 Instructions pour determiner la oonso~ation 
fourragere pour l'elevage des ovins et des 
oaprins. 
(oolonnes 3a et 3b du tableau reoapitulatif 1 
of pages 11 et 12) . 
A. Caloul de la oonsommation fourragere sur la base des ohiffres 
d'effeotifs 
1. Nombre des ovins ou oaprins 
mul tiplie par 
2. 13esoin fourrager moyen par animal et par an 
donne 
3. Consommation fourragere pour l'elevage des 
ovins ou des oaprins 
Note ad 2 : En determinant le besoin fourrager moyen par 
animal, il faut tenir compte : 
a) de la ration d'entretien 
b) de la ration de production pour la produc-
tion de laine, de lait et de viande 
c) de la ration pour la gestation 
B. Ca~oul de la oonsommation d'aliments sur la base de donnees 
statistigues relatives a la production de lait et de viande 
1. Production de viande ou de lait 
multipliee par 
2. 13esoins moyens en aliments par unite produite 
donne 
3. Consommation en aliments pour la production de viande 
ou de lait dans l'elevage des ovins ou des oaprins 
Note ad 2 En determinant le besoin fourrager moyen par 
unite produite, il faut tenir compte 
al de la ration d'entretien 
b de la ration de production 
o du fourrage pour la reproduction du oheptel 
d du fourrage pour la gestation 
..... ~ ... 
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Tableau a~~iliaire 6 Instructions pour determiner la consom-
mation d'aliments pour la production de 
viande de pore. 
(colonne 4 du tableau recapitulatif 1 ; 
cf texte pages 12-14) 
1- Production de v ande de pore pendant la periode consideree 
2. Augmentation du cheptel exprimee en poids 
ou moins 
3. Diminution eptel exprimee en poids 
mul tipliee par 
4. Beeoin moyen par unite produite 
donne 
5. Consommation d'aliments pour la production de viande de pore 
Note ad 4 En de erminant les besoins fourragers moyens par 
unite produite de viande de pore, il faut tenir 
compt 
· a) de besoine fourragers pour le porcelet depuis 
la naiseance jusqu'a un poids de 20 kg 
b) de l'alimentation d'engraissement depuis le 
po de de 20 kg jusqu'au poids en fin d'engrais-
ent 
c) la part de fourrage necessaire a l'alimenta-
n des parents 




Tableau auxiliaire 7 Instructions pour determiner la 
oonsommation d'aliments pour la 
production d'oeufs 
(oolonne 5a du tableau reoapitulatif 1 
of texte pages 15-16). 
1. Production d'oeufs pendant·la periode oonsideree, 
y oompris lee oeufs a oouver et les partes 
multipliee par 
2. Besoins fourragers moyens par unite produite 
donne 
3. Consommation fourragere pour la production d'oeufs, 
y oompris la production de viande provenant de poules 
pondeuses reformees. 
Note ad 2 Pour le oaloul des besoins fourragers moyens 
par unite produite, il faut tenir compte des 
elements suivants : 
a) le rendement moyen de ponte par poule, 
b) le pouroentage de poulettes dans 
l'effeotif des poules pondeuses, 
c) la ration d'elevage par poule, 
d) la ration d'entretien par poule, 
e) la part de fourrage destine au ooq 
f) la ration de production par oeuf. 
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Tableau auxili ire 8 Instructions pour determiner la 
consommation d'aliments pour la. 
production de viande de volaille 
(colonne 5b du tableau recapitulatif 1 
of texte pages 16-17) 
Broilers Oies Canards Dindes 
1. Production e viande de volaille 
ventilee pa especes de volaille 
(pour la vi de de poule exclure 
la viande d S poules a bouillir 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . 
reformees) 
multipliee 
2. Besoins fo ragers moyens par unite 
produite ( eleves separement par 
especes de volaille) 
donne 
. . . . . . . . 
3. Consommati n fourragere par espece de 
volaille 
4. Le total d la consommation fourragere par 
espece do e la consommation fourragere 
globale po r la production de viande de 
volaille ( !'exclusion de la production de 
viande pro. enant de poulAs reformees uti-
lisees CO e pourles a bouil.lir 
. . . . . . ..... . 
Note ad 2 our le calcul de la consommation fourragere 
oyenne par unite produite, il faut distin-
er lee differentes especes de volaille, 
hacune d'elles valorisaat le fourrage dif-
eremment. En outre, il faut tenir compte : 
) du fourrage pour la production du poussin 
) du fourrage pour la periode de l'engrais-
sement. 
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Tableau auxiliaire 9 Instructions pour le oaloul de la 
oonsommation d'aliments pour 
d'autres animaux 
(oolonne 6 du tableau reoapitulatif 1 
of texte pages 17-18) 
1. L'effeotif donne ou la production donnee 
mul tiplie par 
2. les besoins fourragers moyens par animal ou par 
unite produite 
donne 
3. la oonsommation fourragere globale. 
~ Selon la nature des donnees statistiques disponibles, 
le oaloul s'effeotuera sur la base, soit des effeo-
tifs, soit de la production. 

INFORMATIONS INTERNES DE LA STATISTIQUE AGRICOLE 
Serle ccEtudes de Statistique Agrlcole» 
Jusqu'a epuisement des stocks, les brochures de la presente serie sont a la disposition des personnes 
interessees aux difterents sujets traites. Les d6mandes sont a adresser a la Direction «Statistique 
Agricole», Office Statistique des Communautes Europeennes -Case Postale 1907 - Luxembourg. 
Ann6e 
N" 1 Influence des diff6rents caractllres de la carcasse de bovlns sur la d6termination de 
son prlx - B.L. OUMONT, J. ARNOUX 1968 
N" 2 M6thodes statistiques en vue de d6termlner le potential de production des vergers-
G.NEURAY,S.MASSANTE,M.PETRY 1968 
N" 3 M6thodologle d'une enqu6te sur la structure des exploitations horticoles proles-
slonnelles - H. STORCK 1968 
N" 4 Etude sur les qualit6s des carcasses de bovlns en France - B.L. OUMONT 1969 
N" 5 M6thodes des densit6s de charge, modllle d'analyse et de pr6vlsion de la production 
de fruits A p6plns - F. WINTER 1969 
N" 6 La statistique des prlx des ceufs dans les Etats membres de la C.E.E. - 0. STRECKER, 
H.GOCHT 1969 
N" 7 Etudes sur les qualit6s des carcasses de bovlns en ltalie- P.G. BUIATTI 1970 
N" 8 Modllle et m6thodes d'extrapolation de processus bovins - H. OIEHL 1970 
N" 9 Un systllme de statistiques des prlx agricoles pour la C.E. - S. GUCKES 1970 
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